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Plus neutres 
que socialistes 

Les socialistes des pays neutres qui ont 
récemment ' tenu une conférence à La 
Haye sous la - présidence du Hollandais 
germanophile Troëlstra sont, hélas 1 plus 

> neutres que socialistes. Ils Vont prouvé 
en n'osant pas s'élever contre les au-
teurs responsables de la guerre et en 
n'osant pas flétrir les crimes mons-
trueux des barbares. Leur neutralité, à 
peu près semblable à celle du Vatican, 
les a empêchés de se prononcer entre 
les bandits et leurs victimes. Toute l'é-
cœurante lâcheté des neutres sans cou-
rage et sans loyauté est en eux. On nous 
permettra de dire qu'ils prostituent 
odieusement le beau mot de socialisme 

y en couvrant de son enseigne leur came-
lote plus que suspecte. 

Pour tenter de masquer leur \eu équi-
voque, les socialistes des pays neutres 
l'ont enveloppé des habituelles formules 
doctrinaires qui sont le tarte-à-la-crûme 
des Congrès. 'La résolution volée à la 
suite du grand débat dont la guerre a 
'été l'obfet est farcie de ces formules. 
Mais elle n'en est pas meilleure pour 
tela. 

C'est ainsi que, aux termes de la réso-
lution de La Haye, « la responsabilité 
de la guerre mondiale incombe en pre-
mière instance au système économique 
et politique du capitalisme qui a favo-
risé le développement de l'impérialisme 
et de son allié naturel de militarisme ». 

£ Le capitalisme a bon dos. Il est aisé de 
* comprendre que, en le prenant pour 

tête de Turc, les socialistes des pays 
neutres évitent l'embarras d'avoir à dé-
noncer les vrais coupables, c'est-à-dire 
les Boches et leurs complices. Et en ef-
fet, il ne disent pas un mot des effroya-
bles responsabilités de l'Allemagne et de 
1'Autriche-Hongrie à l'origine de cette 
horrible aventure. 

La Conférence constate en second lieu 
f« que deux années de guerre ont donné 
au monde le spectacle de crimes sans 
nom, de misères matérielles et morales 
indicibles, d'un ébranlement économi-
que formidable avec la perspective de 
(voir les budgets des Etats chartfés de 
'dettes toujours croissantes et dont il 

^fuera difficile d'amener le payement ». 
Mais ces crimes sans nom, ces misè-

res indicibles, 'ce formidable ébranle-
ment économique, à qui les devons-
nous ? Les socialistes des pays neutres 
n'en savent rien, ou plutôt ils feignent 
de n'en rien savoir. Au lieu de se lever 
hardiment pour dénoncer les bandits et 
pour les accabler de leur indignation, 
ils se bornent à gémir sur le malheur 
des temps. Ah / les bons apôtres... 

Pour le surplus, il est bien entendu 
que la résolution votée à La Haye ré-
clame une paix immédiate : elle invite 
les sections de l'Internationale à s'ac-
corder à cet effet. La Conférence, par 
■un restant de pudeur, daigne cependant 
{<0lire connaître que le rétablissement de 
la Belgique en qualité d'Etat indépen-
dant devra être une condition préalable 
de toutes les négociations de paix 
:« Elle veut également, ajoute-l-elle, le 
rétablissement de la Serbie et l'autono-
mie de la Pologne. » Mais son libéra-
lisme ne va pas jusqu'à se prononcer 
en faveur du retour de l'Alsace-Lor-
raine à 4a France. 

Sur ce point, elle exprime seulement 
Vespoir que le parti socialiste de France 
négocie avec les sozialdemokrates en 
vue de trouver un terrain d'entente. 
Pour ceux qui savent quelle est l'opi-
nion des socialistes boches sur la ques-

tion de l'Alsace-Lorraine, la plaisanterie 
paraît un peu lourde. Les socialistes bo-
ches sont en effet unanimes à procla-
mer que VAlsace-Lorraine est et doit 
demeurer allemande. A quoi bon, dès 
lors, engager avec eux des négociations 
qui ne seraient pas seulement inutiles, 
mais qui seraient aussi des négociations 
humiliantes et déshonorantes pour ceux 
'gui s'abaisseraient à y prendre part ? 

Enfin, la résolution invite « le Comité 
"exécutif à continuer ses efforts pour ré-
tablir les relations internationales ». 
Merci de l'invitation l Nous étions déjà 
guéris des socialistes boches, et d'une 
façon générale des socialistes de tous 
les pays avec qui nous sommes en 

fauerre. La Conférence de La Haye nous 
uérit des socialistes des pays neutres, 
our l'heure, n'en déplaise au citoyen 

Troëlstra et à ses compères, les socia-
listes des nations alliées n'ont qu'un de-
voir : combattre sans relâche la mons-
trueuse coalition devant laquelle les 
neutres — qu'ils soient socialistes ou 
ultramontains — tremblent de peur. 

C'est la seule réponse qu'il soit digne 
de faire à la lamentable parade pseudo-
socialiste de La Haye et nous espérons 
que les socialistes de France comme 
ceux des nations alliées n'en feront pas 
d'autre. 

CAMILLE FERDY. 

La Reconstitution 
de Sa Harissa marchande 

Paria, 17 Août. 
M. Louis Nail, sous-secrétaire d'Etat à la 

Marine, a reçu les membres de la Chambre 
syndicale des syndicales des constructeurs de navire. 

Au cours de cet entretien, qui a porté sur 
les moyens pratiques de hâter la reprise des 

constructions neuves, le sous-secrétaire d'Etat 
a mis la délégation au courant des pourpar-
lers qu'il a engagés avec le gouvernement 
britannique pour procurer à nos chantiers 
de constructions navales les matières pre-
mières indispensables. Il a fait connaître le 
résultat de ses démarches auprès du minis-
tère de la guerre pour l'obtention de licences 
de fabrication et la mise en sursis du per-
sonnel nécessaire à la reprise du travail sur 
les chantiers. 

Les constructeurs ont remercié M. Louis 
Nail de ses déclarations et lui ont promis 
leur concours pour mener à bien une tâche 
qui intéresse au plus haut point l'avenir de 
notre marine marchande. 

PROPOS DE GUERRE 

On commence par s'apercevoir que nos 
consuls a l'étranger ne sont pas tous à la 
hauteur de leur situation. J'ai cité récemment 
ici-même quelques exemples qui ont eu les 
honneurs de la reproduction et ont étonné 
nos confrères parisiens. Aujourd'hui, les 
exemples se multiplient. 

Dans VŒuvre, M. François Lebon nous dé-
peint un consul français à Sêville, « un chi-
romancien maniaque, qui effarait les touris-
tes, mais ne les conseillait pas. Il s'adres-
sait pour ses enquêtes au consul d'Allema-
gne ; d'ailleurs, il n'en était pas plus mal 
noté. » 

Parbleu 1 il était dans la bonne tradition. 
Voici une historiette du même goût que Je 
garantis authentique. 

Un voyageur de commerce, représentant 
une grande maison de soierie lyonnaise, eut 
un jour quelques difficultés avec la douane 
d'une grande ville de la République Argen-
tine ; il allait avoir à payer une somme très 
forte si l'affaire ne s'arrangeait pas. 

Le premier soin de notre compatriote fut 
de s'adresser à notre consul. Celui-ci, qui 
avait accroché Técusson de la. République 
au balcon d'un second étage à l'escalier assez 
malpropre, expliqua au représentant qu'il ne 
pouvait rien en l'occurence et qu'il aurait 
plus de succès en s'adressant à sa maison. 
« Débrouillez-vous sur place, répondit la 
maison ; vous êtes mieux que nous à même 
de juger des moyens propres à régler un 
différend dont vous êtes d'ailleurs responsa-
ble. » 

Notre homme était très embêté. Il confia 
ses ennuis à un collègue qui lui dit : 

— Allez donc trouver le consul d'Allema-
gne, il vous arrangera votre affaire très faci-
lement. 

Le Français se cabra et d'autant plus que 
le hasard voulut qu'il fût président de la 
Ligue des Patriotes de sa ville. Lui, aller 
s'incliner devant un Allemand ? Jamais ! 

Cependant, l'affaire ne s'arrangeait pas et 
il fallait régler une situation- dangereuse 
pour un homme qui vit du produit de son 
travail. Le voyageur, faisant un grand effort 
sur lui-même, se rendit chez le consul alle-
mand. 

Celui-ci trônait dans une villa somptueuse 
aux environs de la cité. Il reçut le Français 
avec son plus aimable sourire, le fit asseoir, 
lui offrit un magnifique cigare et écouta ses 
explications. Après quoi, il raccompagna le 
visiteur en lui affirmant, avec un sourire 
narquois, qu'il était particulièrement heu-
reux de mettre un peu de sa modeste in-
fluence au service d'un Français. 

Le lendemain, notre compatriote rece-
vait avis que son affaire était arrangée et 
n'aurait aucune suite. 

Le membre de la Ligue des Patriotes a été 
très humilié, mais l'homme d'affaires n°a pas 
pu s'empêcher de reconnaître que c'était ru< 
dément épatant 

ANDRE NEGIS 

747' JOUR DE GUERRE 

ES RESERVES DE L'ALIMSNE 
Elle a encore deux millions d'hommes 

à lancer dans la lutte 
Londres, n Août. 

Le colonel Repington écrit dans le Times : 
Ce ne sera certainement pas l'appui des 

Turcs qui permettra au vieux maréchal Hin-
denburg de rétablir la fortune croulante de 
sa race. Les cinquante-deux divisions dont 
disposait la Turquie ont été réduites à qua-
rante-huit et de celles-ci plusieurs sont très 
affaiblies. Vingt-six au moins se trouvent sur 
le front arménien où Vudenitch, ce grand 
chef, est en train de les battre, beaucoup sont 
dans le Yémen où le chérif de la Mecque et 
Idris les attaquent sans trêve. Plusieurs au-
tres sont en Mésopotamie et, en Syrie, il 
reste deux divisions. 

Après avoir pourvu Smyrne, les Dardanel-
les, Constantinople, la Thrace et les côtes, il 
n'y aura plus grand chose pour Hinden-
burg ? Si Vienne ne rougit pas d'être défen-
due par les Turcs, c'est son affaire. Nous n'a-
vons certes pas encore brisé la ténacité, l'es-
prit obstiné des Allemands, ni nous 'dans 
l'Ouest, ni les Russes dans l'Est, mais nous 
pouvons dire que la légende de l'invincibi-
lité allemande a été pour toujours dissipée. 

Toutefois les Allemands ne se comportent 
pas encore COULL-O s'ils manquaient d'hom-
mes ; ils n'en manquent pas, du reste. En 
tout cas, ils n'en manqueront pas toute cette 
année ; ils n'ont pas fait de prélèvements 
sérieux sur la classe 1917, celle de 1918 de-
meure derrière encore intacte, ils ont des 
blessés guéris en grand nombre, ils font 
appel aux prisonniers dont beaucoup ont été 
forcés de travailler, de nombreux habitants 
de la Pologne, de la Belgique et de France 
ont été employés aux champs et dans les 
fabriques, afin de prendre la place des Alle-
mands susceptibles de combattre. 

En additionnant ces nouvelles ressources, 
on peut dire que l'Allemagne dispose encore 
de deux millions d'hommes pour ses prélève-
ments auxquels il faut ajouter chaque an-
née une nouvelle classe de 4 à 500.000 re-
crues. 

La Question du Sucre 
La quantité attribuée au commerce est 

augmentée par le gouvernement 
Paris, 17 Août. 

Le ministre du Comsnerce vient d'aug-
menter d-e 500 quintaux la quantité de sucre 
blanc attribué quotidiennemnt à la Ctoarn-
bre syndicale du commerce des sucres. 
Elle est portée à 4000 quintaux dont 
2.500 quintaux à Paris, 1.000 quintaux à 
Bordeaux et 1.000 quintaux à Nantes. En 
outre, les attributions de sucre roux qui 
étaient précédemment de 1.000 quintaux 
par jour, sont élevées à 1.100 quintaux dont 
500 quintaux à Nantes, ?00 quintaux à 
Paris et 300 quintaux, à Marseille. 

munies ne o 
Paris; i 7 Août. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, l'ennemi n'a tenté aucune réaction au 
cours de la nuit. Nos troupes organisent les positions conquises. 

La lutte d'artillerie continue particulièrement violente dans la 
région au nord de Maurepas et dans le secteur de Belloy-en-
Santerre. 

Sur le reste du front, nuit calme. 

mm 
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L'avalisa française au nord et au sud de ia Son 

Après avoir vendu blé, semences, 
bœufs et chariots à l'Autriche, les 

Roumains manquent de tout 
Baie, 17 Août. 

Un correspondant de la feuille bâloise 
National Zeitung, dépeint en termes saisis-
sants la situation de la population roumaine 
qui, avec une imprévoyance incompréhensi-
ble, a vendu aux Empires centraux tout ce 
que ceux-ci voulaient lui acheter, et qui, 
maintenant, manque de nécessaire. Suppo-
sons dit-il, que les paysans suisses aient 
vendu à la France ou à l'Allemagne à des 
prix fabuleux tout ce qu'ils possédaient en 
bétail et en produits du sol, ils se trouve-
raient après avoir les poches pleines d'or, 
mais dans l'impossibilité de recevoir à n'im-
porte quel prix tout ce qui leur est nécessaire 
pour la conduite de leur ferme. Cela n'équi-
vaudrait-il pas à la ruine du pays ? 

C;est ce qu'il est advenu de la Roumanie. 
Le début est dû au hasard ; le gouvernement 
roumain n'avait pas à sa disposition assez 
de vagoas pour le transport des énormes 
quantités de blé que la corporation des meu-
niers avait vendu à l'Allemagne. On fut 
obligé de s'entendre avec les paysans rou-
mains afin qu'ils transportent le blé à la 
frontière au moyen- de leurs chariots à 
bœufs. Des milliers de paysans s'employè-
rent à ces charrois, lorsqu'ils apprirent le 
bénéfige qu'ils en pourraient retirer : les Al-
lemands leur achetaient les bœufs, la voiture 
et la cargaison, et les payaient cinq à six 
fois leur valeur. 

Le paysan qui était parti pour la frontière 
avec un magnifique attelage "et une solide 
voiture, rentrait chez lui à pied, mais les 
poches pleines d'or et d'argent. Le bruit se 
répandit comme une traînée de poudre que, 
là-bas, à la frontière, l'or se trouvait en tas. 
Il n'y avait qu'à atteler, à charger sur sa 
voiture tout ce qui pouvait se vendre, et en 
route, vers l'Occident. 

Le pays entier était sillonné de longues 
colonnes de chars paysans, en routé souvent 
pendant des semaines entières : mais aucune 
distance n'était trop grande. La soif de l'or 
avait ateint tout le monde. Dans un seul dis-
trict roumain, il fut vendu plus de 70.000 
bœufs et chariots aux puissances centrales. 

Le gouvernement roumain vit le danger 
trop tard, trop tard aussi, il décréta des in-
terdictions d'exportation, en y comprenant 
la ferme, et maintenant, au printemps der-
nier et au commencement de l'été, un nom-
bre énorme de fermes n'ont pu être exploi-
tées. D'autres travaillaient en partie seule-
ment, par suite de l'impossibilité de se pro-
curer le nécessaire. Les écuries étaient vides 
On essaya pour remplacer les bœufs vendus 
de faire venir de Russie des chevaux. On 
en importa de gTandes quantités. Mais hé-
las I il advint des chevaux comme des 
bœufs ' ! Ils transitèrent simplement d'une 
frontière à l'autre où ils se muèrent en or. 

Les grandes richesses qui ont envahi le 
pays en même temps que l'arrêt dans la pro-
duction, ont eu pour suite un renchérisse-
ment général exorbitant. A Bucarest, par 
exemple, une paire de bottes se payait 170 fr 
un déjeuner dans un hôtel de second rang' 
à menu très simple, coûtait 60 francs le cou-
vert. Dans ce pays où le blé sort de terre si 
abondamment, un petit pain coûte 2 francs. 

Par ce moyen, l'argent circule en sommes 
énormes. Le cordonnier exigeait huit fois 
le prix, de même le boulanger et l'hôtelier. 
Les petits commerçants, les employés dispo-
sent de grosses sommes. Le téléphoniste et le 
gendarme qui gagnaient 200 francs par mois 
touchent actuellement 800 à 1.000 francs II 
n'existe pas d'autre pays où la vie soit aussi 
chère (ju'en Roumanie. 

Ce que vaut la parole d'un Boche 
Les officiers internés en Amérique à 

bord des croiseurs auxiliaires 
se sont enfuis 

New-York, 17 Août. 
On publie aujourd'hui une série de notes 

qui furent échangées entre les Cabinets de 
Washington et de Berlin. Ces notes établis-
sent que de nombreux officiers allemands 
internés à bord des croiseurs auxiliaires 
Kronprinz-Wilhelm et Prince-Eitel-Friedrich 
ayant donné leur parole, reçurent la per-
mission de descendre à terre et que plus de 
dix d'entre eux profitèrent de cette circons-
tance pour s'échapper, plusieurs servent ac-
tuellement en Allemagne. 

Le gouvernement des Etats-Unis a fait con-
naître qu'il ne pouvait plus se contenter de 
la parole d'honneur des officiers allemands. 
L'Allemagne a répondu : « L'assurance don-
née par les officiers n'est pas une parole 
d'honneur, les officiers qui se sont échap-
pés ignoraient qu'ils manquaient ainsi à leur 
parole. » 

Les Etats-Unis ont répliqué qu'il était im-
possible d'admettre que des officiers pussent 
ignorer les principes du droit international. 
Ils doivent savoir qu'en prenant la fuite, ils 
ont violé la neutralité américaine, puisqu'ils 
étaient les hôtes de l'Amérique. 

Un Cyclone à la Jamaïque 
Kingston, 17 Août. 

Hier soir, un cyclone s'est abattu sur ia 
Jamaïque. Il a duré plusieurs heures. L'ar-
rondissement sud de l'île a été frappé. On 
croit que la partie septentrionale de l'île est 
indemne. 

On compte quelques tués. La récolte des 
bananes a souffert principalement. Les com-
munications sont coupées entre Kingston et 
le reste de l'Ile. 

Les Elections de Finlande 
Stockholm, 17 Août. 

Les derniers résultats des élections à la 
Diète de Finlande, indiquent que les socia-
listes ont obtenu la majorité absolue dans 
cette assemblée, avec 103 sièges sur un total 
de 200. 

La nouvelle Diète compte 24 femmes par-
mi ses membres. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 18 Août 
•tournée calme sur le front occidental. 
Sur le front oriental, les Allemands ga-

gnent du terrain entre le Wicprz et lé Bug. 
Succès des Italiens dans la vallée de Bâ-

cher (Sextin) et sur le Carso. 
La nuit dernière, entre Si h. to et 28 heu-

res 45, deux zeppelins ont survolé la côte 
est de l'Angleterre. Us ont lancé des bombes 
sur plusieurs endroits, provoguant quelques 
incendies et explosions. On compte S tués, 
dont 4 hommes et t femmes, et 23 blessés, 
dont s hommes, n femmes et 9 enfants. Tous 
les tués et blessés appartiennent a la popu-
lation Civila. 

LA GcUER 

es Austro-Allemands massent des trouni 

Paris, 17 Août. 
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'Inten-

dance, se rendra dimanche à Bordeaux pour 
visiter les chais de la Gironde ainsi que les 
chais et ateliers de filtrage du quai Lesten-
nat. Il n'y aura aucune réception officielle. 
M. Thierry se rendra à Paris dans la jour-
née de lundi. 

— De nofre correspondant particulier — 

Paris, 17 Août. 
En Russie, la situation devient extrême-

ment passionnante. A la manœuvre de 
grande envergure de Broussiloff, dont le dé-
veloppement régulier a entraîné la retraite 
des ennemis du Pripet aux frontières rou-
maines dans laquelle il jettera toutes ses 
forces, c'est l'armée Bothmer qui constitue 
le pivot de la contre-attaque méditée par 
Hindenburg. Cette armée se trouve dans 
une position excellente qui lui donne des 
avantages incontestables sur les Russes. 
Appuyé à sa droite sur le Dniester, couvert 
à sa gauche par l'armée Boehm-Ermolli 
qui, depuis quelques jours s'est ressaisie, 
Bothmer va essayer de faire front. 

Il semble, d'autre part, à certains indices, 
que Broussiloff a prévu le coup du vieux 
maréchal Hindenburg et qu'il se dispose à 
le parer. Les deux hommes de guerre qui 
ont donné l'un et l'autre la mesure de leurs 
capacités et qui disposent également de 
moyens puissants, vont se livrer un duel 
gigantesque dont l'issue sera décisive sur 
l'issue de la guerre. 

On peut prévoir une nouvelle offensive de 
nos alliés puisque c'est le seul moyen de 
ne pas être réduit à la défensive. 

Sur le Carso, nos amis italiens progrès-' 
sent, malgré l'acharnement avec lequel les 
Autrichiens défendent les positions qui leur 
restent. L'action sur ce théâtre de la guerre 
prendra vraisemblablement une importance 
de plus en plus grande. 

Dans les Balkans, on en est aux prélu-
des de l'intervention de notre côté, et, par 
ailleurs, on annonce que des troupes autri-
chiennes encadrées de chasseurs alle-
mands, sont disposées à la frontière austro-
roumaine, ce qui laisse supposer qu'on n'est 
pas sans s'inquiéter, à Vienne et à Berlin, 
des nuages de Bucarest. 

Sur le front occidental, nous avons mar-
qué, hier, un très réel et important succès. 

Au nord et au sud de la Somme, nous 
avons enlevé une bonne partie de ce qui 
constitue les troisièmes lignes du système 
défensif allemand. Et, ce qu'il y a de remar-
quable, c'est que l'ennemi n'a réagi que très 
faiblement, contrairement à son habitude. 
Ce qui est la meilleure preuve que ses 
moyens et son état d'esprit, sont loin d'être 
ce qu'ils étaient. 

Il ne faut pas confondre les attaques et 
les contre-attaques. Les premières procè-
dent de l'offensive et marquent l'initiative 
du côté de celui qui les prononce ; les se-
condes, ne sont que des manifestations de 
la défensive. 

Hier, une statistique du Times établissait 
qu'avec les hommes des jeunes classes non 
incorporés et les blessés guéris et aptes à 
regagner le front, l'Allemagne disposait en-
core de réserves importantes. C'est vrai, 
sans doute, et ces réserves permettront à 
l'ennemi de prolonger sa résistance ; mais 
il faut, d'autre part, considérer que les Alle-
mands riront jamais attaqué qu'avec des 
troupes neuves et qu'en retour, de jeunes 
recrues ne constituent pas des troupes 
de choc redoutable, et ils n'ont plus que de 
celles-ci. Les Allemands seront, quoi qu'il 
arrive, réduits à la défensive jusqu'à la fin, 
et la défensive n'a jamais amené la vic-
toire. 

MARIUS RICHARD. 

L'état moral te l'armée allemande 
Les officiers parlent d'une paix boiteuse 

et de concessions fatales 
Paris, 17 Août. 

Les prisonniers allemands capturés récem-
ment par nos troupes ont fait d'intéressantes 
déclarations sur l'état des esprits et le moral 
de nos ennemis. Celles du lieutenant X... mé-
ritent d'être retenues. C'est un Saxon, fils 
de très bonne famille, officier de carrière, 
vaniteux et distant, très entiché de son 
« honneur de soldat » et de sa qualité d'offi-
cier allemand. Il professe le plus profond 
mépris pour ses camarades de la réserve 
qu'il traite de « civils » ou de « morveux », 
et qu'il rend responsables des grosses pertes 
que quelques unités ont eu à subir en cer-
tains points. On l'interroge sur la solidité 
du front ennemi. Le lieutenant allemand 
affecte tout d'abord un calme et une con-
fiance de façade qui seront de courte durée. 

Après quelques hautaines réticences, il 
avoue que l'Allemagne peut être vaincue. 
S'il se refuse à admettre qu'elle le sera mi-
litairement, il concède que la détresse éco-
nomique la conduira à la ruine. Il reconnaît 
la puissance, les succès de notre première 
offensive. Il avoue que le commandement 
allemand, effaré en apprenant les résultats 
du début de notre action, fut surpris non par 
l'attaque, mais par la manière dont elle fut 
exécutée. « Tadellos ! » (parfaite !) répète-t-il. 

On lui présente des journaux français pu-
bliant des victoires russes et italiennes. Les 
regards anxieux du prisonnier en disent long 
sur ses pensées. Il paraît atterré à l'annonce 
de la prise de Goritza. Il se résigne à la 
^-'tfaite autrichienne, mais esDère eue le sang 

allemand cimentera un solide mur nouveafl 
qui endiguera le flot russe. 

Les succès britanniques l'irritent profon-
dément. Il parle sérieusement de Calais et 
de Boulogne « ports anglais », de l'Angle-
terre « ennemie commune » de la France et 
de l'Allemagne ! Maintenant, il se laisse 
aller, il avoue que tout l'espoir des siens 
paraît fondé sur un arrêt de notre offensive 
ou de celle des Russes. Il livre les réflexions 
de ses camarades de mess. On admet « la 
défaite allemande », on parle entre officiers 
des conditions de la paix, de concessions fa-
tales, des territoires qu'il faudra rendre. 

On n'espère plus qu'en une « paix boi-
teuse ». On rendrait les territoires occupés 
(la Lorraine) en êctoflSKtvjles colonies). On 
ne réclamerait pas"4^?wemnités de guerre.: 
On irait même jusqu'à en payer aux sinis-
très. 

» Oui, conclut-il, l'Allemagne se retirera" 
formidablement diminuée (furchtbar vermin. 
dert) de cette lutte. Notre peuple a été grand, 
mais il a subi une effroyable saignée. » Et 
il ajoute tristement : « Tant de sang alle-
mand aura coulé, coulé pour rien à flotsv 
Oui, nous sommes loin de septembre 1914, 
alors que je menais mes hommes à l'assaut 
des pauvres défenses de Lille 1 » 

Pétrograde, 17 Août 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
16 Août, 6oir. 

FRONT OCCIDENTAL. — La situation est 
sans changement, 

FRONT DU CAUCASE. — Nous avons re-
poussé une offensive d'éléments ennemis à 
l'ouest de la région de Kalapasoya, en Perse, 
au sud-ouest du lac d'Ourmian. 

Le général Letchitsky 
continue à avancer 

Londres, 17 Août. 
Il est évident, dit le Times, que le général 

Letchitsky, qui vient d'occuper Solotwina, ne 
veut pas se contenter d'avoir pris Stanislau. 
En effet, il a déjà poussé son avance bien 
plus loin vers l'Ouest que n'ont fait les géné-
raux russes qui opèrent dans le nord du 
Dniester en fonction de son armée. 

Londres, 17 Août, 
n paraît exister à Vienne et à Berlin la 

crainte que les Russes ne préparent sur le 
front oriental un nouveau coup qui, cette 
fois encore, serait dirigé contre le centre 
tenu par les armées commandées par Lirtsin-
gen. 

L'importance de l'occupation 
de Jablonitza 

. Pétrograde, 17 Août. 
Selon les derniers renseignements, l'occu-

pation du défilé de Jablonitza, à la source 
du Pruth. dans les Karpathes boisées, signa-
lée dans le communiqué d'hier a une grande 
importance, car elle signifie, l'échec de la 
manœuvre de l'archiduc Charles. Lui étant 
chargé de la défense de toutes les voies en 
Hongrie, esquissa, il y a un mois, une offen-
sive sérieuse qui détermina le repliement des 
avant-gardes russes. L'archiduc se proposait 
d'avancer de nouveau en Bukovine, de me-
nacer les communications de l'arrière du gé-
néral Letchitsky et de toute l'aile gauche du 
front général stratégique russe : dans ce but, 
il -opéra une poussée vigoureuse à Jablonitza, 
mais il fut non moins vigoureusement re-
poussé. 

LES RUSSES AU CAMP DE HAILL7 
Arrivée de nouvelles troupes 

Troyes, 17 Août 
Des troupes russes viennent d'arriver au* 

camp de Mailly. Elles ont été reçues par les 
troupes de la garnison drapeau déployé avec 
la musique militaire. Nos vaillants alliés ont 
été l'objet de vives et enthousiastes accla-
mations, une réception des officiers russes 
a eu lieu au cercle militaire où le colonel 
Gruau, commandant la place de Mailly, a 
exprimé aux nouveaux arrivés la joie de 
l'armée française de les accueillir. 

L'^lkma^ne inspire 
aux Ne 

Bâte, n Août. 
On écrit de milieux suisses aux Basler Nachrichten ; 
Le gouvernement allemand annonce offi-

ciellement qu'il va employer, sans ménage-
ment, les dirigeables contra l'Angleterre en 
représailles de l'affaire du Baralong. Il est 
inique, parce que des marins allemands ont 
été tués, que des femmes et des enfants in-
nocents doivent être mis en morceaux par 
des bombes. Nous ne pouvons voir dans cette 
déclaration du gouvernement allemand, 
qu'une manifestation de rageuse impuis-
sance de ne pouvoir s'atiaquer à la Sotte 
anglaise, par suite de soja infériorité mari» 
time. Pour nous, cette déclaration allemande; 
signifie encore davantage. Jusqu'ici, nous ne 
pouvions pas bien croire tout ce que l'En-
tente nous annonçait sur les cruautés alle-
mandes eh Alsace, en Belgique et dans le' 
Nord de la France. 

Depuis que nous avons pris connaissance du 
Livre Blanc allemand sur le cas du Baralong, 
nous devons nous demander si réellement 
des villages innocents n'ont pas été incen-
diés, si en Belgique et en France, sans par-
ler de la Serbie, des centaines de personne» 
innocentes n'ont pas été poussées dans la 
mort ou dans la misère. Car, dan« ce Livre 
Blanc se manifeste la politique de la terrenr. 
Cette politique dit ; « Cela ne fait rien si Aaa 
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femmes, des enfants et des vieillards sont 
victimes des bombes ou des balles, pourvu 
nue le monde entier craigne la puissance de 
l'Allemagne. C'est cela que nous voulons *. 
Il faut le dire, nous autres neutres, nous ne 
ressentons que de l'horreur vis-à-vis d'une 
telle politique. , 

Los aveux û'un général allemand 
New-York, 17 Afloût* 

Le correspondant du New-York Times à 
Berlin, en tournée sur le front allemand de 
la Somme, a interviewé le général comman-
dant en chef les armées allemandes de la 
Somme dont le nom est tenu secret. Il le 
montre comme étant d'une franchise inac-
coutumée. Quand il lui demanda: 

1 Etes-vous préparé pour d'autres attaques 
françaises ? Le général ne se déroba point 
comme font quelques généraux allemands, 
mais confessa franchement qu'il était inca-
pable de répondre ; il profita de cette con-
joncture pour vanter l'élan, le brio des Fran-
çais. Le correspondant lui demanda si l'offen-
sive anglaise montrait quelques signes de 
faiblesse. Le général répliqua : « Non, les 
'Anglais sont tenace's, les Anglais n'ont pas 
perdu l'espoir. » 

L'état-major allemand reconnaît 
que nos troupes avancent 

Genève, 17 Août 
L'état-major allemand qui, officiellement, 

ne connaît les dernières batailles du nord 
de la Somme que sous la .forme d'attaques 
repoussées, s'est décidé à laisser filtrer par 
les correspondants de guerre une partie de 
la vérité. Celui de la Gazelle de Francfort 
raconte aujourd'hui que dans les combats 
du 13 août les Français ont poussé jusqu'à 
la lisière sud de Maurepas, qu'ils tiennent 
la partie occidentale du bois a.u nord de 
Hem, enfin, qu'ils se sont établis sur, une 
troupe au sud-est de Maurepas. 

Il affirme qu'il a toujours 
voulu la pais 
Londres, n Août. 

Le correspondant des Daily-News, à Berne, 
télégraphie la conversation qu'il a eue avec 
un neutre, qui a été reçu au palais impérial 
de Berlin, et s'est entretenu avec le kaiser. 
Celui-ci lui fit des déclarations où l'hypocri-
sie se mêle à l'inconscience. 

« La discipline et l'union du peuple alle-
mand, déclara d'abord Guillaume II, font 
l'étonnement des étrangers, même des étran-
gers qui nous sont hostiles. Je suppose aussi 
que le contraste entre l'Allemagne fatiguée 
et affamée, décrite par nos ennemis, et le 
pays toujours uni, enthousiaste et prospère 
que vous voyez, doit être pour vous un objet 
d'étonnement. 

« La légende anglaise, qui me prétend res-
ponsable de la guerre, s'est répandue jusque 
dans les pays neutres. Or, le peuple qui 
m'accuse d'avoir provoqué la guerre est pré-
cisément le même qui a témoigné si souvent 
de mes efforts pour maintenir la paix. » 

Le kaiser s'arrêta un moment. Il comprit 
sans doute qu'il n'avait pas convaincu son 
interlocuteur, car, cédant bientôt à l'instinc-
tif mouvement de défense du criminel pris 
sur le fait et qui croit se sauver en compro-
mettant les autres, il ajouta : 

« Je n'envie pas l'homme qui a sur la cons-
cience la responsabilité de cette guerre : je 
ne suis pas cet homme. Je pense que l'His-
toire me justifiera de ce soupçon, bien que 
je n'aie pas l'outrecuidance de croire qu'elle 
me trouvera sans faute. Dans un certain 
sens, tout homme civilisé en Europe doit 
avoir sa part de responsabilité dans cette 
guerre. Plus sa situation est élevée, plus 
grande ost cette responsabilité. 

« J'affirme que j'ai toujours agi de bonne 
foi et que j'ai ardemment voulu conserver 
la paix, même quand la guerre était inévi-
table. Pourquoi, vous autres neutres, parlez-
vous toujours du militarisme allemand et 
jamais du despotisme russe, des Français 
rêvant de la revanche, et de la trahison an-
glaise ? 

« Je suis persuadé que la prochaine géné-
ration jugera plus sainement. » 

L'heure, pour Guillaume, n'est plus aux 
rodomontades, puisqu'il croit devoir déjà pré-
parer sa défense, mais ce pauvre plaidoyer 
« pro domo » ne convaincra pas plus la pos-
térité juste et sévère, qu'il n'a convaincu le 
neutre qui l'écoutait. 

C'est lui pi a voulu la guerre 
New-York, 17 Août. 

Le New-York Globe commente la déclara-
tion faite par le kaiser à un neutre sur les 
responsabilités de la guerre (et reproduites 
plus haut d'après le haily News). Le Globe 
fait d'abord remarquer que, depuis deux ans, 
le kaiser officiellement et non officiellement, 
ne fait que répéter que la guerre lui a été 
imposée, comme si un doute avait subsisté 
dans son esprit à cet égard ou bien comme 
s'il se rendait compte que ses protestations 
d'innocence n'ont convaincu personne. 

Ces démentis sont à ce point nombreux, 
dit le Globe, qu'on est obligé de reconnaître 
que le kaiser proteste beaucoup trop. Cette 
conclusion est en outre fortifiée par le fait 
que le kaiser s'est toujours confiné dans ses 
démentis ou dans la discussion des antago-
nismes diplomatiques et économiques. 

Remontant bien avant la déclaration de 
guerre, il a constamment évité de passer en 
revue les événements de la dernière semaine 
de juillet 1914. Le fait que le kaiser néglige 
de tenir compte des causes immédiates pour 
ne s'occuper que de causes reculées, peut bien 
être interprété comme l'aveu que c'est lui qui 
tira le premier l'épée. / 

Dans cette importante question des respon-
sabilités de la guerre,' le tout est de savoir 
qui est celui qui passa des menaces aux ac-
tes. Jusqu'au 31 juillet 1914, l'Europe était en 
paix. Aucune grande puissance n'était en 
guerre avec une autre grande puissance/mais 
ce jour-là l'Allemagne déclara la guerre à la 
Russie et ses troupes franchirent la frontière 
de Pologne. 

Après avoir examiné les événements de la 
semaine qui précéda la guerre, on ne peut se 
soustraire à la conclusion que l'Allemagne 
considérait 1914 comme le moment opportun 
pour attaquer et qu'elle vit dans l'affaire serbe 
une excuse. Peu importe ce que le kaiser 
peut dire maintenant. Ce qui compte, c'est ce 
qu'il fit ou ne fit pas lorsque la paix et la 
guerre étaient la balance. 

Le capitaine Fryatt inscrit 
au tableau des capitaines français 

Londres, 16 Août. 
Le capitaine Ed. Reynier .secrétaire géné-

ral de la Fédération des Syndicats des capi-
taines au long cours de Franco, a informé la 
corporation de la Marine marchande impé-
riale que, en signe de réprobation de l'exécu-
tion du capitaine Fryatt, qui n'est rien moins 
qu'un assassinat juridique, et pour honorer 
la mémoire de leur honoré collègue britanni-
que, la Fédération, a décidé d'inscrire son 
nom au tableau des camarades morts au 
champ d'honneur. 

11 faut frapper les coupables 
Londres, 17 Août. 

L'Allemagne, dit le Daily Teleqraph, a stu-
péfié l'univers par la révélation de son âme 
dans les actes qu'elle a commis. Pour les Alle-
mands, la guerre est prétexte à annuler toutes 
les lois qui différencient l'homme civilisé du 
sauvage, pire encore, il y a des Allemands 
qui agissent d'après des règles soigneuse-
ment élaborées et qui sont scientifiquement 
cruels. 

Le journal rappelle le blocus de Paris en 
1870. Aujourd'hui, dit-il, Bismarck cependant 
ne serait qu'un novice. Les déportations do 
Lille dépassent tout, aussi croyons-nous in-

terpréter les sentiments non seulement de no-
tre nation, mais ceux de nos alliés en deman-
dant que soit dressée la liste des criminels. 

Londres, 17 Août. 
Commentant les déclarations de M. Asquith, 

hier, a la Chambre des Communes, que les 
relations diplomatiques ne seraient pas re-
prises avec l'Allemagne après la guerre quji-
près réparation de l'assassinat du capitaiiMs 
Fryat, le.Daily Graphie écrit : 

« Le mot réparation peut créer une confu-
sion. Ce n'est pas une compensation pécu-
niaire que le pays demande pour les crimes 
commis par l'Austro-Allemagne, la seule ré-
paration possible est l'exécution des assas-
sins ; nous espérons que nos alliés prendront 
les mêmes mesures pour que soient vengés 
les pillages, viols et assassinats, commis'en 
Belgique, dans le nord de la France et en 
Seribe. 

Les responsables 
de la chute de doritza 

Rome, 17 Août 
^ On apprend que François-Joseph aurait or-
donné une enquête sur les responsabilités 
dans la défaite de l'Isonzo, 

Des informations venues d'Insbruck rappor-
tent que, dans les milieux militaires, on incri-
mine gravement l'inaptitude du général Bo-
roevic. 

La Pologne m sera jamais 
avec les Empires du Centre 

Un article d'mx journal polonais 
Paris, 17 Août. 

La résistance qui se dessinait dans les mi-
lieux polonais, en ce qui concerne les pro-
positions allemandes, s'était tout d'abord ma-
nifestée par la protestation du groupe parle-
mentaire polonais à la Douma et au Conseil 
d'Empire. Elle vient d'être appuyée plus ré-
cemment, encore par la Gazeta Polska, jour-
nal polonais édité à Moscou, qui consacre 
un important article aux aspirations polo-
naises qui n'ont pas changé depuis mille ans. 

Or, l'aspiration fondamentale du peuple po-
lonais, dit ce journal, depuis son apparition 
sur la scène historique, a été et sera la lutte 
avec le germanisme. A cet égard, nous, Polo-
nais, nous avons peu de choses à apprendre 
chez les autres peuples, nous ne sommes pas 
des Bulgares, c'est-à-dire des Slaves unique-
ment par la langue, et des Mongols d'origine. 
C'est pourquoi nous ne pouvons mener une 
politique analogue à celle des Bulgares 

Dans notre politique, clans notre passé, 11 
y a peut-être beaucoup de fautes, beaucoup 
d'efforts inopportuns et parfois désastreux, 
mais il y a une chose que personne ne peut 
nous reprocher : le mensonge et la trahison, 
l es légions polonaises n'ont abandonné Na-
poléon ni à Leipzig ni à Waterloo. Elles lui 
sont restées fidèles jusqu'au bout, bien que 
son étoile fût déjà éteinte. La position poli-
tique prise dans cette guerre par le peuple 
polonais s'est dessinée comme antigermani-
que dès le début des hostilités, alors même 
qu'on ignorait la participation de l'Angle-
terre dans la lutte avec l'Allemagne. 

L'orientation polonaise ne s'appuyait pas 
sur le calcul des chances do victoire, elle ve-
nait de nos inspirations nationales séculai-
res. La Pologne, nous l'avons toujours com-
pris, ne peut en aucune façon être victorieuse, 
quelle que soit l'issue de la guerre, avec les 
puissances centrales. 

Les Allemands nient le Raid 
de l'âttor MaraM sur Berlin 

Amsterdam, 17 Août. 
On avait fait en Allemagne le silence par 

"ordre sur le raid de l'aviateur Marchai, dont 
Berlin était le premier but. La chose n'ayant 
pu être cachée, le gouvernement allemand 
juge utile de prévenir l'effet de cette nouvelle 
sur les populations. La Gazette de l'Allema-
gne du Nord a publié, en conséquence, une 
noté' que" l'Agence Wolff a été chargée de ré-
pandre. 

L'organe officieux conteste d'abord qu'un 
avion français ait été observé au-dessus de 
Berlin et qu'on ait trouvé soit dans la ville, 
soit aux environs, des exemplaires de la pro-
clamation au peuple allemand que l'aviateur 
aurait semés. La note officieuse a surtout la 
préoccupation de. rassurer la population sur 
l'éventualité d'un bombardement. 

« Dans un raid d'une si grande étendue, 
écrit la Gazette de l'Allemagne du Nord, le 
port de bombes est chose impossible, car en 
ce cas, le seul poids utile doit être constitué 
par la provision d'essence. » 

Le journal gouvernemental ajoute qu'il n'y 
a pas davantage à craindre des raids d'avia-
teurs qui jetteraient des brûlots sur les ré-
coltes de grains. 

L'EspioDDap âllemaod es Siiieee 
Le directeur de Fagence Woïf arrêté 

Berne, 17 Août. 
On sait que le directeur de l'Agence Wolff 

en Suisse, un nommé Sommer, a été arrêté, 
ces jours derniers, à Berne. 

La Gazette de Lausanne dit savoir que 
c'est au cours d'une enquête sur l'espion-
nage, dirigée par M. Pahud, juge d'instruc-
tion fédéral à Lausanne, que ce dernier 
ayant relevé des fuites, a ordonné des per-
quisitions dans les bureaux Wolff, à Berne, 
et a lancé, contre le directeur, M.. Sommer, 
un mandat d'arrêt 

ir er 
L'activité de la flotte allemande 

dans la mer du Nord 
Zurich, 17 Août. 

Selon la Nouvelle Gazette de Zurich, il y 
aurait au large de Stavanger et de Christia-
nia énormément de sous-marins et de torpil-
leurs allemands. Douze torpilleurs allemands 
ont été vus devant le port de Christiania.' 
L'activité des flottes n'a jamais été si grande 
qu'actuellement dans la mer du Nord et près 
des eûtes norvégiennes. 

Les Alliés ont perdu 709 navires 
les ennemis 528 

Londres, 17 Août 
Selon le bureau Véritas, depuis le commen-

cement de la guerre, les flottes des puissan-
ces alliées ont perdu 7G9 navires, ayant un 
tonnage global de 1.720.573 tonnes. 

Les pertes des flottes ennemies ont été de 
526 bâtiments jaugeant ensemble : 1.326 G25 
tonnes. 

©Mande 
Beux voiliers italiens coulés 

Londres, 17 Août. 
Le Lloyd annonce que les voiliers italiens 

Ida et Giuseppe-Patriarca ont été coulés. 

Le torpillage d'un bateau espagnol 
On se fâche en Espagne et on demande 

des réparations 
Madrid, 17 Août. 

Le journal barcelonais la Publicidad a pu-
blié un long et dramatique récit du torpil-
lage du Goneko-Gorla-Mendi. Ce récit fait par 
le capitaine confirme, en les amplifiant, les 
déclarations qu'il avait laites précédemment. 
Le Goncko-Gorta-Mcndi était un des meilleurs 
bateaux de la Compagnie Maritime Eilbaina-
Sota y Aznar et sa perte constitue un désas-
tre pour la Compagnie. Il semble incroyable, 
dit le Libéral, en reproduisant ce récit, que 
de pareils faits puissent se produire après la 
visite de VV-ss. à Carthagèna. mais les visites 

de sous-marlns se renouvelleront s'il y a en-
core quelque message à porter comme se 
renouvelleront aussi les torpillages de ba-
teaux espagnols. Il y a neutralité et neu-
tralité 1 

La nôtre ne ressemble en rien à celle de la 
Suède dont les croiseurs coulent les pirates 
qui approchent de ses côtes. 

D'autre part, la Publicidad a publié un 
article où sont en relief l'illégalité absolue de 
la conduite des sous-marins vis-à-vis des ba-
teaux neutres et la nécessité d'exiger d'eux 
une responsabilité. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Les Sorbes étendent leur front 
Athènes, 17 Août. 

On mande de Florina que les Serbes ont 
développé leur front vers les secteurs de 
Karadjova et de Florina. 

L'action se développa 
(lacs la zsna s'a Doiran 

Salonique, 17 Août. 
Des avions ennemis ont bombardé sans ré-

sultats ,Yrsovo. Quelques coups de fusil et 
canonnade sur tout le front, sauf dans la 
zone de Doiran, où l'action engagée depuis 
quelques jours continue à se développer dans 
de bonnes conditions. Nous avons enlevé, ce 
matin, l'ouvrage appelé « Tortue » et le vil-
lage de Dorzeli. L'artillerie ennemie a es-
sayé, ce soir, de bombarder les positions que 
nous avons occupées, mais aucune contre-
attaque n'a été tentée. 

@n ne correspond pins avec l'ASismagne 
Athènes, 17 Août. 

L'administration postale a décidé de 
refuser les lettres pour l'Allemagne, vu 
l'impossibilité de les faire parvenir à des-
tination. 

ISn ûrélois provoqos en duel 
8 niinisii's d'Allemagne 

Athènes, 17 Aoûtf 
D'après le journal Astir, le docteur crétois 

Sfakianaki a adressé ses témoins au comte 
Mirbach, ministre d'Allemagne, à la suite 
d'une vive conversation qu'il a eue avec lui 
à la légation. 

Athènes, 17 Août. 
Parlant de la mesure qui accorde en Ma-

cédoine la liberté de la presse et la liberté 
de circulation pour les candidats et la li-
berté de réunion, le Kairi dit que l'attitude 
du gouvernement en ce qui concerna la Ma-
cédoine, à l'approche des élections, marque 
le triomphe de la sincérité et de la droiture 
du Cabinet de M. Zaïmis, qui peut être fier 
d'avoir remis la politique hellénique dans 
le droit chemin. 

La Nea Himera se montre sceptique et in-
sinue que les Alliés voudraient favoriser les 
candidats vénizélistes. En tous cas, il faut 
attendre l'application des mesures annon-
cées. 

Gominnniqué officiel anglais 
Londres, 17'Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
suivant sur les opérations en Mésopotamie : 

A la suite d'un combat*aérien, les Anglais 
ont abattu un fokkar, en arrière des lignes 
turques. L-'artiilerie brïtanuîaue a, par deux 
fois, empêché les Turcs de sauver l'appareil, 
et finalement l'a détruit. 

Dans la nuit du 14 au 15, les aviateurs bri-
tanniques ont jeté des bombes sur des han-
gars, prè3 de la EoucIe-de-Cnumran, et sont 
rentrés san3 encom&îre. 

eance cet élan généreux de nos alliés d'outre-
Manche. 

L'évacuation des villages grecs 
de la côte de la mer Moire 

Athènes, 17 Août. 
Le Messager d'Athènes apprend qu'en pré-

vision de l'avance des Russes, les autorités 
turques, sur l'ordre de Constantinople, pro-
cèdent à l'évacuation forcée des villages grecs 
voisins de la côte de la mer Noire. Les habi-
tants sont parqués à l'intérieur dans des 
camps de concentration, ce qui équivaut à la 
peine de mort. Les évacués font la route à 
pied sans recevoir de nourriture et sont atta-
qués en route par les Turcs. Les enfants sont 
arrachés à leurs mères et convertis. Les jeû-
nes filles et les femmes sont brutalisées par 
les soldats. 

Les Attstro-Âilemands 
massent des troupes à la frontière 

Paris, 17 Août 
Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin 

écrit : 
Depuis quelques jours, on a constaté la 

présence sur la frontière de Transylvanie 
de plusieurs régiments de feldjaeger (chas-
seurs) allemands, encadrant des corps 
autrichiens ; ces précautions sur la fron-
tière roumaine montrent qu'on redoute, en 
Allemagne, plus que ne le laisse croire le 
major Moraht, les « nuages politiques ». 

Bucarest, 17 Aoûût. 
On donne de nouveaux renseignements de 

la province de Mehedintza sur les mouve-
ments alarmants de matériel allemand cons-
tatés récemment à la frontière occidentale 
de la Roumanie. 

Depuis six jours on a remarqué le passage 
par le Danube, à destination de la Bulgarie, 
de 144 chalands, dont 12 portaient de l'artille-
rie, 27 des munitions et des avions, 23 des 
pontons métalliques du nouveau modèle et 
80 des pontons du type ordinaire. Ce maté-
riel de guerre allemand a été débarqué au 
confluent du Lorm, près de Lom-Palanlsa. 

Un attentat criminel déjoué 
Bucarest, 17 Août. 

Des explosifs ont été découverts hier, à 
proximité de la voie ferrée de Ploesti, dans 
le voisinage de l'usine de guerre installée sur 
les propriétés du prince Bibesco. Quatre-
vingts ouvriers étrangers qui travaillaient à 
l'arsenal de la Marine, à Calatz, yiennent 
d'être congédiés. 

ïuvra anglaisa 
aïs 

Paris, 17 Août. 
L'Œuvre anglaise pour les blessés français 

ou, plus exactement, The French Wounded 
Emergency Fund, a fait à nos hôpitaux mi-
litaires pour plus de deux millions de dons 
depuis le mois de novembre 1914. Son orga-
nisation en Angleterre, en Amérique et en 
France devient chaque jour plus puissante 
et cette Œuvre approvisionne, à l'heure 
actuelle plus de 2.(MX) hôpitaux militaires. 

Des envois très importants 6ont faits cha-
que mois à nos hôpitaux militaires de Salo-
nique. 

Deux Comités nouveaux viennent de se 
constituer à Manchester et à Cardiff et, en 
moins d'une semaine, ils ont adressé au 
siège de Londres 100.000 francs. 

On ne peut que signaler avec reconnais-

Toulon, 17 Août. 
Le premier Conseil de guerre maritime per-

manent s'est réuni, ce matin, pour statuer 
sur le cas de M. le lieutenant de vaisseau 
Binos de Pontberrat, qui avait à répondre, 
devant ses pairs, de lagaerte de son bâtiment, 
le torpilleur Fourche,vcouié dans l'Adriati-
que. 

A 8 heures 30, M. le capitaine de vaisseau 
Florius, qui va présider les débats, déclare 
la séance ouverte. 

Voici les conclusions du commissaire rap-
porteur : 

Le 23 juin dernier, déclare ce document, vers A h. 
du matin, le torpilleur Fourche, croisant à 25 mil. 
les do Vallona. Soudain il aperçut les signaux de-
sespérés du croiseur auxiliaire italien la Citta-dl-
Messina qui venait d'Être torpillé par un sous-ma-
rin allemand. Malgré une mer houleuse, la Four-
che réussit a sauver un certain nomteie de resca-
pés. Il donna même la chasse au corsaire qu'il 
réussit à blesser, malheureusement pas assez gra-
vement pour l'empêcher de lancer une deuxième 
torpille qui le coupa en deux. Quelques minutes 
après, la Fourche disparaissait, entraînant dans les 
flots le personnel des machines qui, vaillamment, 
était resté à son poste de combat, taisant son de-
voir Jusqu'à la mort. 

Ce récit est confirmé par M. le lieutenant 
de vaisseau Binos de Pontberrat et les té-
moins qui défilent à la barre. 

C'est d'abord l'enseigne de vaisseau de l" classe 
Gary. Il expose en termes émus la bra.voure et le 
sang-froid du commandant de fri Fourche et de son 
équipage Puis, il explique, avec quelle maîtrise 
s'effectua la manœuvre d'attaque du pirate bo-
che, et le sauvetage des rescapés. Les naulragés se 
divisèrent par groupes, se soutenant mutuellement, 
sous le commandement d'un chef. On radeau put 
être construit, et on y déposa les blessés. lit 'c'est 
ainsi que pendant six heures ils restèrent dans 
l'eau. 

L'enseigne do vaisseau de 2" classe Toussaint de 
Guevecourt qui Jeta sa bouée de sauvetage à uo 
marin sachant à peine nager, reçoit les félicita-
tions du Conseil .Malgré le danger qu'il courait, 
l'équipage naufragé conserva Jusqu'au bout une 
bonne humeur admirable. Le refrain de la Mar-
seillaise alternait avec les cris de Vive la France 1 
que l'écho répétait, dans Je lointain. 

Le premier-maître de manœuvre Olivier Lautrous 
rend hommage à plusieurs matelots, bons nageurs, 
qui se distinguèrent dans la recherche des épaves 
pour la consU'Uction des radeaux. Lui-même a pris 
une active part à cette « pêche » et comme par 
modestie, il oublie de le signaler, le lieutenant de 
vaisseau Binos de Pontberrat, prend la parole, et le 
félicite chaleureusement. 

On entend encore le second-maître fourrier Jean 
Notard, le matelot boulanger César Granjean, et, 
enfin, le quartier-maître chauffeur Jean Geullon, 
qui clôture la série des témoins. 

M. le commandant Jeantelme, commissaire 
du gouvernement, prononce ensuite un élo-
quent plaidoyer en faveur de l'ex-comman-
dant du torpilleur Fourche, dont l'attitude, 
pendant le naufraeg de son bâtiment, a été 
exemplaire. 

M. le lieutenant de vaisseau Drujon présente la 
défense de son camarade Binos de Pontberrat. Avec 
une rare éloquence, il retrace la fin tragique de la 
Fourche, la belle conduite de l'équipage, et la bra-
voure de son commandant qui quitta le bord le 
dernier, lorsqu'il eut de l'eau jusqu'aux genoux. 
Il adresse un hommage ému a la mémoire de ceux 
qui périrent héroïquement dans le naufrage, puis 
il parle de l'abnégation de tous les rescapés qui, à 
l'approche du Protêt, venant à leur secours, l'in-
vitèrent à ne pas s'arrêter par crainte du sous-
marin. Et il termine en demandant l'acquittement 
de l'ex-commandant de la Fourche, dont l'attitude 
en ces circonstances constitue une belle page d'his-
toire que l'on voudrait bien signer. 

Avant de suspendre la séance, M. le lieute-
nant de vaisseau Binos de Pontberrat de-
mande la parole et s'exprime en ces termes : 

Dans le drame rapide de la disparition de la 
Fourche, j'ai eu la douleur de perdre un officier, 
1S officiers mariniers et marins. 

Tous par le calmo, le sang-froid, le courage qu'ils 
ont montré, m'ont permis d'exécuter, pendant plus 
d'une heure, des manœuvres délicates en la pré-
sence probable d'un sous-marin ennemi. Ils sont 
tombés glorieusement à leur poste de combat, ayant 
fait jusqu'au bout tout leur devoir. Permettez-moi 
de donner devant votre tribunal un souvenir ému 
à leur mémoire I En mon nom et au nom de mon 
équipage, j'adresserai ensuite a tous les survivants 
l'expression de ma reconnaissance pour la con-
duite qu'ils ont tenue pendant notre lutte contre 
un sous-marin, pendant les opérations de sauve-
tage des naufragés de la Cittd-dl-Messina et dans 
notre longue attente dans l'eau. Avec do tels hom-
mes, ma tâche était facUe. Je suis très fier d'a-
voir eu l'honneur de les commander. 
.,, Enfin,,,, jj'appofltçffli. aussi le tribut de mon admi-
ration, a nos frères d'armes alliés, pour le calme, 
le sang-froid et l'énergie que J'ai pu remarquer 
chez les survivants, deux fois naufragés, de la 
Città-dl-Messina. 

Les débats sont terminés. Le Conseil entre 
dans la chambre des délibérations, pour en 
ressortir quelques instants après avec un 
jugement prononçant, à l'unanimité, l'acquit-
tement du lieutenant de vaisseau Binos de 
Pontberrat. 

Des applaudissements éclatent dans l'au-
ditoire. L'ex-commandant de la Fourche est 
ensuite appelé, et devant, la garde en armes, 
le capitaine de vaisseau Florius, en lui don-
nant connaissance de la décision du Con-
seil, lui exprime toute sa satisfaction et 
toute sa joie pour son héroïque conduite au 
cours des heures tragiques qu'il a traver-
sées. — R. 

Cette, 17 Août. 
Ce matin, à 11 heures, est arrivé en gare 

de notre ville, venant de Montpellier, M. 
Thierry, sous-secrétaire d'Etat du ravitail-
lement et de l'intendance au ministère de la 
Guerre. Il était accompagné de divers fonc-
tionnaires de son service auxquels s'étaient 
joints M. Lamy, directeur de l'intendance de 
la 16" région ; M. Bizot, directeur-adjoint, et 
M. le sous-intendant Bouzanquet. M. Thier-
ry, reçu par M. le lieutenant-colonel Duvot, 
commandant de la place, et les officiers du 
service de l'intendance et du ravitaillement, 
a visité les divers magasins de la guerre et 
le port. — F. B. 

La Terre tremble en Italie 
Quatre morts. — Trente blessés 

Rome, 17 Août. 
Une note officieuse confirme les premiers 

renseignements donnés sur le tremblement 
de terre hier matin. A Pesaro, il n'y a eu 
aucune victime. A Rimini, les dégâts sont 
sérieux. On compte quatre morts et une tren-
taine de blessés. Plusieurs maisons se sont 
écroulées. D'autres sont fortement endom-
magées. Toutes les mesures sont prises pour 
venir en aide aux populations, bien que, d'a-
près les nouvelles reçues, l'étendue et l'in-
tensité du désastre soient très limitées, tou-
tes les dispositions ont été prises pour qu'il 
soit pourvu à tous les besoins éventuels. 

leur permettre d'attendre des avantages, et c'est 
ainsi qu'ils sont conduits à mettre leurs espéran-
ces dans un miraculeux déclanchement des éner-
gies de l'Entente, tout semblante a celui que quel-
ques-uns d'entre nous s'obstinent à prévoir chez 
eux. 

En ce qui me concerne, Je ne puis que m'obstl-
ner dans la recherche des fautes qui nous empê-
cheraient de retirer le plein effet de nos forces pour 
les signaler inlassablement, en dépit de résistances 
de noire stupidité, afin de hâter dans la modeste 
mesure de mes moyens, l'heure do la décision mili-
taire à laquelle nous aurons lait les plus grands 
sacrifices de l'Histoire. 

La vérité déplaît à ceux qui trouvent momenta-
nément avantageux de la méconnaître et ceux-là 
mêmes possèdent le pouvoir de l'arrêter au pas-
sage. Nous savons de quelle ardeur Ils peuvent s'y 
employer. A chacun le choix de son rôle. Nous 
avons choisi. La tourbe haute ou basse des flagor-
neurs aura ses jours de victoire ; nous ne souhai-
tons rien tant que d'éviter de trop éclatantes re-
vanches de la réalité. 

Cependant, je me permets de croire qu'il est dans 
cet ordre de manœuvres, une limite à ne pas dé-
passer, parce que les faits en viendront bientôt à 
parler plus haut que leurs prétendus commen-
teurs. 

—• 

Paris, 17 Août. 
La Victoire. — Le malaise de la Hongrie. —-

De M. Gustave Hervé : 
Ceux qui fondent de grandes espérances sur le 

geste du comte Karolyl pour détacher la Hongrie 
de la coalition me semblent aussi candides que 
ceux qui compteraient sur Karl Liebitnecht et les 
socialistes allemands qui le suivent pour renver-
ser le Kaiser et proclamer la république en Alle-
magne avant une victoire militaire totale des Al-
liés. Non pas que le comte Karolyi n'ait pas des 
sympathies très sincères pour la France et l'An-
gleterre, mais quelles que soient les sympathies, 
la Hongrie est trop bien rivée à l'Autriche, c'est-
à-dire à l'Allemagne, pour qu'il soit au pouvoir 
de qui que ce soit de l'en détacher en ce moment. 

La Hongrie y est rivée par le crime qu'elle com-
met depuis plus d'un demi-siècle contre les popu-
lations non hongroises que François-Joseph, lui 
a livrées en 1867. 

L'Homme Enchaîné. — Nouvelle phase de 
la guerre. — De M. G. Clemenceau : 

Je ne suis pas de ceux qui voient la fin de la 
guerre en une sorte de coup de théâtre amené par 
l'épuisement matériel et moral de l'Allemagne, qui, 
soudain se verrait contrainte do dire : « J'en ai 
assez ». Le kaiser s'est lancé dans une entreprise 
au-dessus de ses moyens, il en a certainement cons-
cience et comprend aujourd'hui comme tous ses 
sujets capables de réfléchir, que la grande entre-
prise de domination germanique est manquée. 

Cependant il est des degrés dans la défaite et 
nos gens escomptant leurs forces de résistance, 
croient encore qu'ils pourront tenir assez long-
temps pouT que la fatigue nous induise à des com-
promis. Ils savent bien que rien n'est plus loin do 
nos pensées et les souffrances quotidiennes du blo-
cus les disposant d'uno façon plus ou moins effec-
tive à l'inévitable acceptation des réalités. Mais, 
outre que leur rêve de folie les obsède toujours, 
ils paraissent avoir gardé la sensation d'une force 
militaire dont certaines circonstances Bourraient 

L'Ecole Modèle de Télégraphie, 15, allées 
des Capucines, vient d'enregistrer de nou-
veaux succès aux examens derniers et dix 
élèves viennent, par décision ministérielle, 
d'être incorporés au 8a génie, en qualité de 
radiotélégraphistes : MM. Lieutaud, Ziano, 
Perrodo, Durbec, Floravand, Itier, Alphonsi, 
Montagne, Sinibardy, Baumont. Ajoutons 
M. Andrinople, reçu au brevet de 2° classe. 

A l'audience des vacations, — L'étudiant 
en médecine Charier ne recule pas devant le 
chantage le plus bas pour se procurer des 
fonds. Cela lui valait de comparaître, hier, 
à l'audience des vacations, en compagnie 
.d'un complice qui l'avait aidé dans sa 6ale 
besogne. Charier a été condamné à dix-huit 
mois de prison et cinq ans d'interdiction de 
séjour et son complice à quatre mois. 

VIA Dix-huit mois de prison et cinq ans 
d'interdiction ont été également infligés à un 
autre individu malpropre, l'Arabe Abd-el-Ka-
der, dont le honteux métier l'avait conduit 
tout droit sur la sellette correctionnelle. 

Les langoustes. — Les balancelles italien-
nes Baliar et Maria-Madre, venant d'Asinara 
et de Carloforte, ont apporté, hier, 5.000 kilos 
de langoustes vivantes, qui ont été immédia-
tement livrées à la consommation. 

Le danger des armes à feu. — En maniant 
un revolver, avant-hier soir, vers 7 heures, 
alors qu'il travaillait aux Abattoirs, le tripier 
Acone Marius, 20 ans, habitant boulevard 
Viala, 30, a blessé au bras gauche, Mlle Ma-
rie Picone, 27 ans, tripière, demeurant che-
min de la Gare, 1, à Saint-Louis. Après avoir 
reçu des soins, la blessée a pu regagner son 
domicile. Son état n'est pas grave. L'impru-
dent a été écroué. 

Accident cia tramway. — A la station de la 
rue Auphan, vers 4 heures, avantrhier soir, 
en descendant d'un tramway, M™ veuve 
Boyer, 87 ans, rentière, demeurant rue des 
Industrieux, 10, fit un faux pas et tomba si 
malheureusement qu'elle se fractura la clavi-
cule gauche. Elle reçut des soins à la phar-
macie Gardiol, puis elle fut transportée à son 
domicile. 

Toute une famille mordue par un chien en-
ragé. — M. Jolinon, commissaire de police, a 
délivré, avant-hier, les certificats nécessaires 
à la famille Rosano, 87, boulevard de la 
Blancarde, pour qu'elle reçoive des soins à 
l'Institut Pasteur. Le chien de M™ Joséphine 
Rosano, devenu tout à coup enragé, avait 
mordu, la veille, toute la famille : M" Ro-
sano, M™ Balestra Joséphine, M" Allieti Clé-
mentine et les jeunes Aimé et André Rosano. 
Le chien, reconnu atteint de rage par M. Ca-
bassu, vétérinaire, a été abattu. 

Accident morte! au môle O. — Sur un cha-
land, avant-hier soir, vers 5 heures, divers 
ouvriers travaillaient pour le compte des 
Transbordements Maritimes, au môle C. Sou-
dam, à la suite d'un faux mouvement, l'un 
des ouvriers, M. Augustin Puyot, 54 ans, de-
meurant rue de la République, 51, tomba à 
l'eau. Aux cris des témoins de l'accident, qui 
ne pouvaient le secourir, le remorqueur 
Walt accôWûCftiâis" ne" put retirer ■qTTun ca-
davre. M. Delmas,. commissaire de police, et 
le docteur Gillet, procédèrent aux' constata-
tions médico-légales, puis le corps fut trans-
porté au domicile de la famille. 

Le Grand Raymond aux blessés de nos hô-
pitaux. — C'est lundi soir que ce remarqua-
ble artiste paraîtra pour la dernière fois sur 
la scène du Chàtelet. Aussi, après entente 
avec la direction de cet établissement, le 
Grand Raymond vient-il de décider d'offrir en 
manière d'adieux deux cents places pour la 
dernière matinée de lundi, aux blessés de nos 
hôpitaux. De plus, pour permettre aux famil-
les nombreuses de profiter de. son merveil-
leux spectacle, au moins une fois, le prix des 
places vient d'être sensiblement diminué 
pour les six dernières représentations. Donc, 
aujourd'hui vendredi et demain samedi, soi-
rées ; dimanche et lundi, matinées et soi-
rées : fauteuils d'orchestre, 2 fr. 50 et 2 fr. ; 
balcon, 1 fr. 50 ; premières galeries, 80 cent.; 
deuxièmes galeries, 60 centimes. 

Fermez vos portas î — Rentrée chez elle, 
avant-hier soir, M™ Céline Raselli, demeu-
rant rue de la Palud, 8, oublia de fermer sa 
porte'et s'endormit. A son réveil, elle cons-
tata la disparition de ses bijoux, d'une valeur 
de 332 francs. Une enquête est ouverte. 

Le vin leur coûtera cher. — Avant-hier soir, 
vers 10 heures, le brigadier de paix Piéré et 
quatre gardiens surprenaient, dans les vieux 
quartiers, plusieurs individus qui transpor-
taient, des fûts de vin, de vingt à trente litres. 
Deux des individus purent être arrêtés, Vi-
rani Valentin, 22 ans, et Morelli Antoine, 
25 ans. Ils ne voulurent pas indiquer la pro-
venance de ce vin, il y en avait soixante-
dix litres. Ils ont été écroués, sur ordre de 
M. Mufîat, commissaire de police, qui pour-
suit son enquête. 

Acte de courage. — Le 15 août, vers 6 heu-
res du soir, les soldats Grandi Barthélémy, 
du 15e escadron du train des équipages, ca-
serne Busserade, et Plantet Alfred, conduc-
teur d'automobiles au groupement de la 
15° région, ont coopéré à l'arrestation du 
nommé Bourdjou Chérif ben Sarbi, auteur 
de coups de couteau sur deux de ses compa-
triotes, et ont ensuite prêté main-forte au 
gardien de la paix pour conduire l'inculpé à 
la Permanence centrale. Le général gouver-
neur vient de féliciter ces deux militaires 
pour leur conduite dans cette circonstance. 

Objet trouvé. — Un portefeuille contenant 
une très forte somme a été trouvé sur la voie 
publique par un homme du détachement du 
133e territorial. Son propriétaire peut le ré-
clamer au capitaine Bellières, commandant 
ce détachement au cantonnement, place Vic-
tor-Hugo. ^ 

On a arrêté... — La Sûreté a opéré, hier, les 
arrestations suivantes : Chassaifmon Marius, 
23 ans, garçon boucher, sur mandat d'amener 
de M. Bouis, l'inculpant de vol ; Gambardella 
Annunziata, 46 ans, en exécution d'un extrait 
de jugement de la Cour d'Appel d'Aix, la 
condamnant à la prison. Elle a été écrouée 
aux Présentines ; Simon Louis, 34 ans, sur 
mandat d'amener de M. Bouis, l'inculpant de 
vol ; Adjouri Mustapha, 23 ans, rue des 
Grands-Carmes, 69, inculpé, de tentative de 
meurtre, de coups et blessures et de port d'ar-
me prohibée. Cet individu est un des auteurs 
des drames qui se sont dernièrement dérou-
lés rue des Chapeliers. 

Obsèques civiles. — Les membres dû 
groupe Voltaire sont priés d'assister aux ob-
sèques civiles du citoyen Teysseire Joseph, 
dit Berlingot, à deux heures de l'après-midi, 
Hospice des Vieillards, à Sainte-Marguerite. 
Prendre le tram du Cabot. 

Autour de Marseille 
L'ESTAQJJE-PLAGE. — Comité de Solida-

rité nationale des Pêcheurs. — Le Comité adresse 
ses vifs remerciements à la population pour son 
précieux concours à la solennité du 0 août, dont 
les résultats permettront de continuer plus long-
temps l'envoi régulier de produits alimentaires aux 
malheureux prisonniers de guerre. 

n rend hommage aux artistes qui ont prêté gra 
cieusement leur concours, notamment à M. E. Le-
bre. directeut at *. sa uhalamie artlstlaue. qui 

s'est surpassée dans l'interprétation des œuvres W) 
leur directeur, ainsi qu'à ceux qui avaient ac*l 
cepté le patronage de cette inoubliable Journée. 

Nous raDPelons qu'il s'agit d'aider le ComitAi 
dans l'œuvre admirable qu'il poursuit depuis le de-' 
but de la guerre. Il a déjà reçu de nombreux, 
dons mais la souscription nest pas close. Le Co-! 
mité' compte beaucoup sur les retardataires pouf 
en augmenter le total. Les souscriptions et leur, 
montant peuvent; être adresses au siège du Comité 
« Unioa Musicale ». 

CUGES — Citation. — Nous apprenons ayee 
le plus grand plaisir que notre Jeune concitoyen; 
Louis Mercier classe 10. aspirant au 4» zouaves, 
fils de notre ami professeur à 1 Ecole supérieure 
Puget à Marseille, vient d'être cité à 1 ordre de la,' 
brigade pour sa belle conduite au feu. Nous lui 
adressons ainsi qu'à sa famille nos plus chaleu-
reuses félicitations. 

La Foire de Bordeaux 
La Chambra tas Commerce do Marseille 

lui refuse son patreaap 
Le Comité d'organisation de la foira 

d'échantillons de Bordeaux ayant demandé 
son patronage à la Chambre de Commerce 
de Marseille, M. Adrien Artaud, son prési-
dent, vient d'adresser la lettre suivante au! 
président de ce Comité : 

Monsieur le Président, 
En réponse à votre lettre du 22 juillet,' 

nous faisant part de votre intention de don-
ner un caractère très net de foire coloniale, 
à la foire annuelle du 5 au 29 septembre, &v 
la ville de Bordeaux, permettez-nous de vouTs* 
exposer, en toute franchise, l'attitude qafe 
notre Chambre a cm devoir prendre dans1: 
cette question des foires « nationales » oui 
« régionales », attitude que nous croyions; 
avoir fait entendre les motifs à votre délé*. 
gué, M. Rousseau, lorsque nous avons eu 14 
plaisir de le voir, au mois de juin deimier. 

Nous applaudissons volontiers à toutes le* 
initiatives locales qui peuvent avoir pour,: 
résultat de développer l'industrie nationale* 
et le commercé ; mais il nous apparaît très 
nettement aussi qu'une condition essentielle; 
de réussite, surtout si nous voulons lutter, 
avec succès contre la concurrence ennemies 
(qui sera plus acharnée encore après la( • 
guerre), consiste à éviter la dispersion deâ 
efforts. 

C'est ainsi que nous avons appuyé avec vit* 
gueur la demande que nous ont adressée nos 
collègues de la Chambre de Commerce dei 
Lyon, tendant à ce que la foire d'èchantil*. 
Ions dont ils ont eu l'heureuse idée et qu'ils 
ont eu le mérite de réaliser en pleine guenre,, 
demeurât leur privilège unique en France. Cet 
sera leur seul moyen de lutter contre la foira 
de Leipzig. 

Nous marquions en même temps à nos; 
amis de Lyon que, si nous revendiquions* 
une spécialité en matière de foire ou d'ex-*, 
position, c'était celle des manifestations dei 
cet ordre de nature coloniale ; — et nous ne; 
l'avons pas laissé ignorer à votre délégué, 
lors de son passage. 

Dans ces conditions, notre position étant 
bien nettement prise, vous jugerez vous-
même. Monsieur le Président, qu'il nous est! 
difficile de faire appel spécialement à nos 
commettants s'occupant de commerce avec} 
nos. colonies et de les encourager, même in* 
directement à prendre part à la foire d'é-
chantillons coloniaux qui cîpit avoir lieu la' 
mois prochain à Bordeaux. 

Nous comprenons parfaitement que l'impor* 
tance des relations de votre part avec cer< 
taines colonies vous incite à chercher à uîé* 
velopper encore ces relations ; nous trouvoi*^-
cela tout à fait légitime et vous souhaito-iisf 
tout succès à cet égard, mais, vu la question) 
de principe posée, nous nous voyons, à rai 
gret, contraints, je Vous le répète, de nous; 
abstenir de toute propagande officielle. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'as* 
surance de ma considération la plus distuW 
guée. 

Signé : Adrien AETAUD.V 

Conserves Bouchard Fils Aîné 
Pieds et paquets à la marseillaise, cassouï 

let, tripes mode Caen, civet de lapin, chou-
croute garnie, jambon glacé, flan à la va-«i 
nille, sandwichea et galantines, etc., etc. 

CITATIONS 
Le lieutenant-colonel commandant lé 415* 

régiment d'infanterie, vient de citer à l'or* 
dre de son régiment dans les termes suU 
vants, le soldat de 1™ classe Pécout Saturt 
nin ; 

« Très bon serviteur, ayant aperçu deux] 
de ses camarades enterrés par un obus, le, 
26 mai 1916, a contribué à les retirer, faisant) 
preuve d'un sang-froid remarquable, alors! 
que la tranchée était soumise à un violent! 
bombardement. » 

M. Reboul Jean, adjudant à la 9° compa-] 
gnie du 163' d'infanterie, a été l'objet de laii 
citation que voici : 

« Excellent sous-officier qui s'est toujours 
fait remarquer par sa courageuse attitude. Le"' 
22 décembre 1914, chargé de porter un pli 
urgent a été grièvement blessé en accomplis-: 
sant sa 'mission, sous ufi violent bombarde-j 
ment. » -y, 

Cette citation a valu à M. Reboul la CSpixi 
de guerre. Toutes nos félicitations. 

M. Fouque Pierre, soldat au 146» régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du jour du ré*, 
giment pour les motifs suivants : 

î Jeune soldat de la classe 1916, admirable' 
de sang-froid et d'abnégation, volontaire pour, 
les missions dangereuses, a disparu le 8 juiii 
let 1916, en portant un ordre à une fraction 
engagée en avant de la compagnie. » 

LES SPORTS 
CYCLISME 

Après quelques dimanches de repos, la F. ■ C. ï. M.1 

poursuit sa tâche en faisant disputer le 20 août la 
brevet militaire des 50 kilomètres de la P. C. I. M. 
C'est donc dimanche prochain que cette course ai).ra 
lieu. Le départ aura lieu à 7 heures à la Milliife, 
(établissement Bourgeois); le parcours se déroùie' 
sur le trajet La Minière, Aubagne, Cuges, le Haut-
du-Camp et retour. 

Les engagements sont ouverts aux coureurs ds 
toutes catégories; il y aura un classement spéciai 
pour chaque catégorie. 

La Saison à Çréoux-les-Balns 
Malgré les événéments que nous subissons, 

notre coquette station bas-alpine présente de 
l'animation. Nombreux sont les malades qui 
viennent demander la guérison ou tout au 
moins un grand soulagement à l'efficacité de 
nos eaux sulfureuses chloro-bromo-iodurées. 

Nous rappelons qu'en outre du service ordi-
naire sur Manosque, un nouveau service .sur. 
la gare de Mirabeau, en correspondance ' au 
train partant de Marseille à 13 heures, per-
met d'être rendu ici vers 19 heures. 

MOUVEMENT DES PORTS 
• Le mouvement d'entrées dans les ports de" 
Marseille a été, hier, de 24 navires, donj 
21 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier italien Maria-Hadre, ve-
nant de Carloforte avec 900 ldlogr. langoustes vi« 
vantes ; l'Alsace. Transports Maritimes, d'Alger,' 
avec 27 passagers, 80 tonnes divers 4.S78 moutons, 
404 chèvres et boucs, m ânes ; lé voilier italien' 
Baléar, d'Asinara, avec 4.000 kilogr. langoustes vt* 
vantes ; Vlbéria, Compagnie Fraissinet, de N-oe,1 

avec 9 passagers, 101 tonnes bois, hguile, divers » 
le Tafna, Compagnie Mixte de Philippeville, aveo'. 
434 passagers. 600 tonnes ' minerai, céréales, di-; 
vers ; le vapeur espagnol Sarmi, de Malaga, aveo 
1.547 tonnes raisin sec, cuivre, plomb, tissus, vin,i 
pulpe, ter ; le vapeur norvégien Vidar, de CajNUKJ 
avec 2.196 tonnes charbon ; le Mossoul, Mfcsîfcge-
rtes Maritimes, d'Alexandrie et Malte, avec 'i24 
passagers et 2.382 tonnes maïs cumin, peaux, .co-j 
ton, alcool, lin, suer© ; le vapeur anglais Plan* 
Mac-ïliclean, de Madras, Pondlchéry et Colombo»' 
avec 4.784 tonnes arachides, coton, café, coprah. 

Union départementale des syndicats ouvriers. —« 
Les Conseils d'administration des. syndicats sont 
priés d'assisteT à la réunion qui aura lieu diman-
che 20 août, à dix heures du matin, en vue do 
constituer une Ligue féminine pour le dèveltmor». 
ment des syndicats féminiua, 



Y 

L'ACTION DES CIVILS 

Le Livre tfOrù 1' 
r„L'A-,c- M., c'est l'Œuvre d'Assistance aux 
Convalescents Militaires. 

Depuls deux ans, le Comité de la 15? région îLiûtendu «on action bienfaisante sur tout 
notre pays provençal. 

Ce Comité', rappelons-le, est composé de 
M. le gênerai commandant la 15» région, de 
ï?- ,B°yer, conseiller de Préfecture, représen-
tant le préfet des Bouches-du-Rhône ; de M. 
fî°Asl> adjoint au maire de Marseille, repré-
sentant le maire de Marseille ; de M. le 
médecin principal de 1™ classe Challân de 
iseivai,représentant le directeur du service 
ne santé, et de M. Félix Prax, juge au Tribu-
nal de Commerce, délégué régional, fonda-
iteur président du Comité Marengo, qui fut, 
l'A qc M8 SOrte' 16 berceau du Comité de 

C'est grâce à lui, à ses multiples collabo-
rateurs et bienfaiteurs que d'innombrables 
blesses ont reçu, au sortir de rhôpital, une 
hospitalisation qui leur a donné l'illusion 
nu foyer familial et a hâté leur rétablisse-
ment physique et moral. 

Cette action de deux années vient d'être 
résumée en un Livre d'Or que nous avons 
feuilleté avec émotion. 

D'abord, en manière de préface, le pro-
gramme de l'Œuvre. Suivent ensuite une 
série de renseignements touchant le fonc-
tionnement de l'A. C. M. dans la 15° région et 
des remerciements à tous ceux qui, de loin 
ou de près, ont, sous quelque forme que ce 
eoit, apporté leur concours à la constitution 
et au développement de l'Œuvre. 

Enfin, c'est la description des centres avec 
des cartes, des reproductions d'affiches et de 
menus, les multiples détails de l'administra-
tion intérieure qui est offerte aux lecteurs, 
le mettant à même d'apprécier l'étendue de 
l'action entreprise et l'ampleur des résultats 
.obtenus. 

Mais ce qui mieux que toutes les descrip-
tions frappe celui qui parcourt ce livre, c'est 
la plus belle collection de photographies 

touxés de leurs infirmières. Tous y sont 
ceux de la ville comme ceux de là campa-
gne ; ceux de Marseille et de sa banlieue, 
ceux du Gard, du Vaucluse, du Var, des Al-
pes-Maritimes, des Bouchesdu-Rhône et des 
Alpes, .tous, depuis la luxueuse villa enfouie 
dans la verdure jusqu'au modeste chalet, à 
la petite hôtellerie de village habilement 
■transformée par les mains adroites des da-
mes du Comité en une gentille villégiature. 
Cette collection de photographies pittores-
ques et vivantes imprimées sur papier cou-
ché constitue un album de guerre du plus 
haut intérêt. 

Le Livre d'Or de TA. C. M., non seulement 
réunit sous une forme élégante et durable, 
des documents se rapportant à cette guerre, 
qui eussent été sans doute perdus, mais il 
fixe pour l'édification des générations à ve-
nir une des plus belles manifestations de la 
solidarité nationale dans notre région. — N. 

' ÀO CONSEIL DE GUERRE PS LA 18° REGION 

te Frasps d'en Sergiî-Mâj 
Devant le Conseil de guerre de la 15e ré-

gion, présidée par M. le lieutenant-colonel 
Kervella comparaissait, hier, le sergept-ma-
jor Pierre Bermond, du 6" bataillon de chas-
seurs alpins, à Brignoles, sous l'inculpation 
de vols militaires et de faux. 

Pierre Bermond, qui avait le cœur léger 
et le grattoir facile, n'avait rien trouvé de 
mieux pour subvenir aux frais de ses fras-

ques extra-conjugales, que de majorer, avec 
la complicité de trois dames fournisseurs de 
l'armée, les marchandises qu'il achetait pour 
le compte du bataillon et de dresser des fac-
tures fictives que la complaisance des dits 
fournisseurs lui procurait. 

Ce petit jeu dura bien quelque temps, mais 
c'était folie dç penser qu'il pourrait durer 
toujours. Le fait est qu'au bout de quelques 
mois de ces opérations indélicates, le pot-aux-
roses fut découvert, Pierre Bermond, arrêté, 
et les trois dames fournisseurs, accusées de 
complicité. 

Le sergent-major était donc flanqué, à l'au-
dience d'hier, du trio féminin par trop com-
plaisant, qui lui avait permis de se livrer 
à une série de graves indélicatesses. 

Après débats, au cours desquels le princi-
pal inculpé eut au moins cette crâne attitude 
de reconnaître sa faute et d'en solliciter le 
pardon, M. le lieutenant Coudré prononçait 
un éloquent réquisitoire suivi d'une brillante 
et chaleureuse plaidoirie de M6 Nathan pour 
Bermond. Les fournisseurs étaient défendus 
par Mca Isoard et Venturini. 

Retenant la culpabilité des quatre préve-
nus, le Conseil a condamné : 

Le sergent-major Pierre Bermond à 5 ans 
de réclusion et à la dégradation militaire. 

Ses trois complices ont été condamnées à 
i an de prison avec le bénéfice de la loi de 
sursis. — Ch. V. 

Un Sergent allemand 
s'était évadé de Carpiagne 

JlT ïl est arrêté près de la frontière italienne 
Nice, 17 Août. 

Hier, un douanier de service au chemin 
de la Madone, à Saint-Martin-Vésubie, aper-
cevait un individu qui essayait de se dissi-
muler parmi les rochers et les buissons. 

Le douanier s'approcha de l'inconnu, et 
quelle ne fut pas sa surprise en constatant 
que c'était un sergent allemand prisonnier. 
Il l'appréhenda aussitôt et le conduisit à 
Saint-Martin. 

M. Augier, inspecteur des douanes, qui se 
trouvait en tournée à Saint-Martin, interro-

fea le sergent allemand qui avoua s'être 
vadé du camp de Carpiagne, près de Mar-

seille. 
En marchant surtout la. nuit, il avait réussi 

à traverser le département du .Var et celui 
des Alpes-Maritimes. 

^ Par Bonson, il avait gagné Saint-Martin et 
.A^ déjà il entrevoyait le moment où il allait 

* atteindre l'Italie. De là, il comptait gagner 
la Suisse et l'Allemagne. 

Le sergent allemand va être reconduit au 
camp de Carpiagne. 
■a... ugg». 

ne et ia Hier 
Morts au Champ d'IiOMiieur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Célestin Marteau, caporal fourrier 
au 2° zouaves, tué à l'ennemi le 16 juillet 
1916, à l'âge de ZI ans. 

De M. Vincent Païno, caporal au 129° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le i7 juillet 1916, à 
J'âge de 22 ans. 

De M. Louis Courtin, tué à l'ennemi le 36 
juin 1916, à l'âge de 34 ans. 

De M. Paul-Joseph Franzetti, soldat au 159° 
'd'infanterie alpine, décédé le 13 août 1916, 
à l'âge de 19 ans, au service de la France. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condo-
léances. 

23> ixlletiaq iF'iixajaciej? 
Paris, n aoUt. — On s'est un peu plus occupé 

aujourd'hui. Au Parquet à terme, les échanges ont 
même été plus suivis. Toutefois on ne s'est géné-
ralement que peu écarté des cours pratiques pré-
cédemment, ce qui ne veut pas dire que les dispo-
sitions de l'ensemble soient moins bonnes. 

Nos Fonds nationaux sont très calmes et les mou-
vements sur les Fonds étrangers sont peu sensibles. 

Sur nos Sociétés de Crédit et sur les actions do 
nos grandes Compagnies de chemin de fer rien de 
bien particulier n'est à signaler. 

Chemins Espagnols aux alentours de leurs cours 
précédents. Valeurs cuprifères bien tenues. Le 
stock visible du cuivre au 15 août s'élève a 
11.022 tonnes en diminution de 018 tonnes pour la 
quinzaine. 

Sur' la De Beers ordinaire quelques réalisations de 
bénéfices sont à signaler qui n'influent toutefois que 
peu sur les cours. 

Valeurs industrielles russes toujours bien dé-
posées malgré quelques petites variations dans la 
cote. 

Valeurs Sud-Africaines et valeurs Caoutchouc, 
fermes, 

entières Dépêches 
e la Guerre 

/IMUNIQUÈ OFF: 
Paris,, 'il 'Août. 

Le q'oùeouïciimtt /ait* à-23] hemes,, le, communiqué officiel suivant ï 

Sur le front de la Somme, notre artillerie s'est montrée active et 
a exécuté de nombreux tirs de destruction sur les organisations 
ennemies. 

Aucune action d'infanterie. 
Le chiffre des prisonniers valides faits par nous au nord de la 

Somme, dans la journée d'hier, dépasse 200. Nous avons capturé 
cinq mitrailleuses. 

Sur le reste du front, canonnade habituelle. 

Communiqués officiels anglais 
L'état-mafor britannique fait les communiqués officiels suivants ; 

17 Août, 13 heures 45. 
Le combat que nous avons livré hier soir, parallèlement à l'avance fran-

çaise sur Maurepas, nous a permis de faire progresser nos lignes à l'ouest et 
au sud-ouest de Guillemont ; à l'ouest du bois des Foureaux, 300 mètres de tran-
chées ennemies situées à environ 300 mètres de nos anciennes lignes, sont tom-
bées entre nos mains. 

Une attaque allemande a été arrêtée net par nos feux de mitrailleuses, à 
l'est de la ferme du Mouquet. 

Nous avons fait exploser une mine et en avons occupé le cratère sans grande 
résistance, à l'ouest de Vimy. 

Des camouflets ont joué de part et d'autre, sans beaucoup de pertes ni de 
dégâts, au sud de Loos. 

17 Août, 21 heures 35. 
La lutte d'artillerie s'est poursuivie assez activement toute la journée, spécia-

lement à notre droite. 
L'ennemi a lancé, la nuit dernière et ce matin de bonne heure, sur nos tran-

chées au nord-ouest de Pozières, une série de contre-attaques qui se sont dé-
ployées sur un large front et ont mis en jeu des forces considérables. 

Six vagues successives ont été refoulées avec de très grosses pries. 

Notre artillerie et nos mitrailleuses ont exécuté des tirs meurtriers ; les Al-
lemands n'ont réussi nulle part à aborder nos lignes. 

Au nord-ouest de BazenUn, une centaine de mètres de tranchées ennemies 
sont tombés entré nos mains. 

Une contre-attaque, lancée aujourd'hui de Martmpuich, a échoué, nous lais-
sant quelques prisonniers. 

Un avion allemand a été descendu dans nos lignes, près de Pozières. 

que o 
Le Havre, 17 Août-

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a montré peu d'activité, aujourd'hui, sur notre front. 
Dans le secteur de RamscappeUe et de Boesinghe, nos pièces de tous cali-

bres ont exécuté des tirs de destruction réussis sur les organisions déîansi-
ves éte Fecl'.'ers^re.-' . ■ ■ < t *• 

—-^\A>/S*~— ■ 

Paris, 17 Août. 
Le Président de la République a reçu, au-
Lircl'hui, à 5 heures, en audience officielle, 

M. Guillermo Camacho, qui lui a remis ses 
lettres l'accréditant en qualité d'envoyé ex-
traordinaire et ministre plénipotentiaire de 
la République de Colombie ; la réception a 
eu lieu conformément au cérémonial, d'u-
sage. 

Paris, 17 Août. 
' L'ajournée du 17 a été calme sur tout le 
front' de la Somme, où notre avance de la 
veille, des deux côtés du fleuve, n'a été sui-
vie par aucune réaction de l'ennemi. 

C'est un fait significatif, d'ailleurs, que 
les ripostes allemandes dans ce secteur de-
viennent maintenant plus rares et plus 
lentes que par le passé. Il faut voir là un 
symptôme d'une crise' des effectifs chez 
l'ennemi, pour qu'il s'abstienne ainsi de 
retours offensifs, contrairement à la tacti-
que allemande traditionnelle et à tous les 
principes de la guerre. 

Dans de telles conditions, la tâche de 
l'adversaire apparaît singulièrement com-
pliquée par l'offensive générale des Alliés 
sur tous les fronts, si opportunément dé-
cidée par la Conférence de Paris. Aussi, 
sans vouloir exagérer les conséquences de 
la faiblesse des répliques allemandes, y 
trouvons-nous cependant des motifs nou-
veaux de confiance et d'espoir, comme 
aussi d'autres raisons de patienter, puis-
que la tactique suivie jusqu'ici avec un 
plein succès par le commandement fran-
çais consiste à développer, par une série 
d'actions secondaires, les progrès des opé-
rations de grande envergure qui revien-
nent en leur temps. 

Déjà, d'ailleurs, aujourd'hui, notre artil-
lerie a repris ses tirs de destruction sur 
les positions fortifiées de l'ennemi, au nord 
et au sud de la Somme, mais sans engage-
ments d'infanterie.. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 17 Août. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire : 

Provost, soldat au 22° régiment d'intanterle 
coloniale, Castiilon, soldat au ',• régiment d'infan-
terie coloniale; Chaudanson, chasseur au S3o ba-
taillon de chasseurs; Orfiia, sergent au 63» batail-
lon de chasseurs; Perrotte, sergent au 3o régiment 
d'infanterie. 

mm ïfEÏ 

DSSCOURS DE M. LLOYD GEORGE 
Londres, 17 Août. 

M. Lloyd George a assisté aujourd'hui à la 
grande fête celtique annuelle de l'Eistedd-
ford, célébrée à Aborystwyth, dans le nord 
du Pays de Galles. 

On dit que cette fête a eu lieu cette année, 
malgré la guerre, à la demande expresse de 
M. Lloyd George. Au cours du discours qu'il 
a prononcé à ia cérémonie de l'intronisation 
du barde, le ministre s'est écrié : 

« L'honneur de. la .Grande-Bretagne n'est 

point mort, sa puissance n'est point brisée, 
son idéal n'a point été anéanti par ses en-
nemis. Elle est plus puissante, plus grande 
qu'elle ne le fut jamais. Ses desseins sont 
plus exaltés qu'à aucune autre époque de 
sbn histoire. Pourquoi ses enfants ne chan-. 
tetaient-ils pas ? » 

Dans PEst africain 
Soraraunips officiai anglais 

Londres, 17 Août (officiel). 
Une dépêche du général Smuts, comman-

dant en chef dans l'Est Africain annonce que 
le 15 août, nos troupes avançant de la monta-
gne de Mguru, ont atteint après avoir brisé 
la faible résistance de l'ennemi, le point d'in-
tersection des routes principales conduisant 
à Mrogoro et à Kilossa. 

Nos colonnes ont débouché du rude pays 
de montagnes et, dans cette direction, une 
plaine de 25 milles de large nous sépare de 
la voie ferrée centrale. A l'Ouest, le général 
van Deventer ayant occupé Inpapua, s'a-
vance vers Kilossa. 

Le 15 août, nos forces navales ont occupé 
l'importante ville arabe et station côtière mi-
litaire de Uagamoyo, située à S6 milles au 
nord de Dar-ès-Saïaam. Nous avons capturé 
un canon de marine de 10 centimètres. 

îinmiri 

Paris, 8 Août. 
Le Bureau du Conseil municipal vient de 

s'associer, comme l'année dernière, à la 
municipalité de Meaux, pour commémorer 
le 10 septembre prochain, le deuxième an-
niversaire de la victoire de la Marne. 

Le Pain aux Prisonniers 
de Guerre 

Paris, 17 Août. 
Lé Vorwa'erts publie une note relatant les 

conditions dans lesquelles le gouvernement 
français a été amené à faire des envois col-
lectifs de pain aux prisonniers français en Al-
lemagne. Le Vorwaerts annonce que le gou-
vernement allemand vient de répondre à cette 
mesure par une disposition analogue à l'égard 
des prisonniers allemands. 

La note recommande aux familles de n'en-
voyer à ceux de leurs membres qui sont en 
captivité en France aucune marchandise des 
catégories qu'elle énumère (pain, biscotte, bis-
cuit), en paquet isolé et elle ajoute : « Les pri-
sonniers allemands peuvent d'autant mieux 
se passer de tels cadeaux que la France leur 
fournit maintenant 600 grammes de. pain, par 
jour. * 

kl Sous-M 

Le torpillage d'nn vapeur espagnol 
Madrid, 17 Août. 

On se souvient que samedi dernier, le va-
peur espagnol Pagassaro, de 5.C0O tonnes, ap-
partenant à la Compagnie maritime Vascom-
joda, de Bilbao, a été coulé, en Méditerranée, 
par le sous-marin autrichien V.*M. 

Selon un télégramme de Bilbao, le gérant 
de la Compagnie, don Félix Abacola, a vu, a 
Saint-Sébastien, le ministre des Affaires étran-
gères, M. Gimeno, auprès o.uquel il a formé 
une protestation énergique contre les actes 
de piraterie inqualifiables dont ont été vic-
times le Paaassaro et autres bateaux espa-

gnols ; il lui a annoncé son Intention de faire 
une réclamation en règle. 

Le ministre lui a demandé le récit détaillé 
du torpillage, afin d'étudier l'incident et de 
procéder en conséquence. Le Conseil d'admi-
nistration a donné l'ordre au capitaine et à 
l'équipage, qui se trouvent à Barcelone, de se 
rendre immédiatement à Bilbao, afin de ré-
diger le plus tôt possible, le rapport demandé 
par M. Gimeno. 't 

jotaraiiniqué officie! 
Rome, 17 Août. 

ï>.» commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front de l'Isonzo inférieur, les 
actions d'artillerie se sont poursuivies, 
hier, contre les lignes de l'adversaire. 

Sur le Carso, nous avons repoussé une 
contre-attaque ennemie et nous avons 
fait une centaine de prisonniers, dont 
quatre officiers. 

Dans la zone de Tolmino, notre artil-
lerie a bombardé, hier, la gare de Santa-
Lucia, où des mouvements de trains 
étaient signalés. 

Dans le Haut-Gordevole et sur le pla-
teau de Tonezzo, violente action de l'ar-
tillerie ennemie, contre-battue efficace-
ment par la nôtre. 

Une de nos escadrilles Voisin a bom-
bardé la gare de Reifenberg, sur la li-
gne de Goritza à Trieste, avec des résul-
tats très efficaces. Nos avions sont ren-
trés indemnes. 

Des hydravions ennemis ont lancé, la 
nuit dernière, dés bombes sur Venise et 
la lagune de Garde ; on ne compte au-
cune victime ; il y a eu quelques dégâts. 

Signé : CADORNA. 

La otapioii du rade ils ski 
tué à l'ennemi 

Milan, 17 Août. 
On annonce la mort, sur le Carso, du 

sous-lieutenant de grenadiers Benigaglia, 
champion du monde de ski. 
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Paris, 17 Août. 
Un prisonnier français en Allemagne a 

pu faire parvenir à ses amis de France 
l'intéressante lettre suivante : 

.... 18 juin 1916. 
Bien chers amis, 

Cette fois, je peux dire ce que je pense ; 
aussi, combien j'en suis content. Je puis enfin 
vous dire que si mes nouvelles ne vous arri-
vent pas plus souvent, ce n'est pas que je vous 
oublie, mais parce que je ne le puis pas. Vous 
ne pouvez pas vous figurer ce que me sont 
vos lettres, et jamais je n'aurai assez de mots 
pour vous remercier de vos bons soins ; 'c'est 
si terrible ici. 

Vous me dites souvent que vous me consi-
dérez comme de la famille. Eh bien 1 moi, j'ai 
trouvé une parente' : Mme J... sera ma mar-
raine de. .guerre.. ;„.c'est un titre aujourd'hui 
fort usité, mais bien souvent fort pompeux. 
ia veux-dire par là qu'il n'y a aucune affec-
tion réciproque. Il n'en sera pas de môme 
pour nous ; du moins, la marraine aura bien 
mérité de son filleul. Hélas ! oui, jamais je ne 
pourrai m'acquitter de la dette de reconnais-
sance que j'ai contractée envers vous. Je vou-
drais vous dire bien autre chose encore, mais 
il faut me tourner d'un autre côté, afin de 
vous dire des choses qui vous intéresseront 
fort. Je vais vous parler de l'état de nos enne 
mis, ou plutôt vous citer des faits. 

On ne sait pas tout en France ou, mieux, on 
ne veut pas croire la. vérité, voilà. La guerre 
ne peut durer longtemps encore ; je m'expli-
que : le moral allemand est fort atteint ; ils 
meurent do faim :j'ai vu un soldat allemand 
ramasser dans un tas d'ordures des fragments 
de sucre ; ce sucre provenait d'un colis abîmé, 
il s'en échappait quelques morceaux qui 
avaient été écrasés sous les pieds. J'ai vu la 
même .chose pour le pain moisi que nous je-
tions dans les boîtes destinées à cet effet. 

Le soldat allemand achète 25 pfennigs un 
morceau de pain noir de 200 grammes ; bien 
mieux, par. ordre supérieur, on a demandé 
aux prisonniers français, puisqu'ils avaient 
du pain blanc, de déposer leur part de pain 
noir pour 6 pfennigs ; bien entendu, personno 
n'a répondu à cet appel — nous aimerions 
mieux le jeter aux cabinets —ce qui a fait 
dire à un officier allemand : <c Les Français 
sont inhumains : ils préfèrent voir mourir de 
faim leurs camarades allemands », et cela les 
larmes aux yeux. 

Ces chers kamarades allemands, qui ai-
ment tant à nous donner des coups de 
crosse, qui pour une futilité, transpercent de 
leurs baïonnettes nos pauvres' camarades, 
6ont-ils humains aux autres Y j'ai vu, au 
camp des prisonniers russes revenant du 
front français. Ah ! chers" amis, c'étaient des 
cadavres qui marchaient, ou plutôt qui se 
traînaient ; ce sont pourtant de forts gail-' 
lards ; eh bien 1 on voyait leurs os au tra-
vers de leur'peau diaphane et terreuse, vêtus 
de loques sordides ; ils ne se plaignaient 
pas, mais vous regardaient d'un œil cave. 

Ils nous ont parlé de leurs souffrances, ils 
faisaient des tranchées sous Verdun et n'a-
vaient rien mangé que du café et des coups 
de crosse ; les brutes les faisaient travailler 
jusqu'au dernier souffle. Je vous assure, 
lorsque je vis ces malheureux, je pensais à 
ce que nous étions sur terre ; nous" ne vou-
drons jamais la paix tant que cette race-là 
sera sur terre. 

J'aurais voulu les voir, ceux qui veulent la 
paix ! A ces brutes allemandes, il faut oppo-
ser la guerre, la guerre à outrance, jusqu'à 
ce qu'ii n'en reste plus. Que fait-on contre 
les animaux sauvages ? La guerre ! Faisons-
leur la guerre. 

Un fait, par contre, montre bien notre ca-
maraderie française : Ces malheureux Rus-
ses furent soignés par nous et chacun vida 
ses réserves de vivres pour leur venir en 
aide. Dans l'ensemble, la famine règne en 
maîtresse sur l'Allemagne ; leurs soldats 
n'ont plus qu'un repas par jour, le café rem-
place l'autre : Les civils viennent puiser 
dans les tonneaux où nous mettons des res-
tes d'aliments. Ah ! croyez-moi, la victoire 
est pour bientôt et Verdun est une tragique 
comédie et cela se comprend. Comment peut-
on, avec une pareille désinvolture, envoyer 
à la mort des milliers d'hommes ! Combien 
de fois, ils nous ont nargués avec leurs pré-
tendus succès ; à quoi nous répondions par 
un geste, en montrant le mur, nous disions 
« Verdun », et nous allions droit au mur 
pour nous buter contre et retomber en ar-
rière. Ils comprenaient bien, croyez-moi. 

Aujourd'hui, quand nous leur demandons : 
« Verdun, capout ! » ils répondent : « Nicht 
capout 1 » ce qui veut dire : « Verdun, fichu, 
non ». 

Et puis l'offensive russe a commencé. Les 
prisonniers austro-allemands se succèdent par 
dizaines de mille ; le butin, au butin ; 
l'avance, aux avances, régulièrement,.automa-
tiquement. Alors, le pauvre sold.at.ailemand 
déplore de plus en plus la destiriJf: Ne par-
lent-ils pas de laisser les Autrichiens se dé-
brouiller tout seuls ï Pour nous autres, pri-
sonniers, la confiance est la même. 

Parfois, un succès allemand venait nous 
frapper sourdement au cœur et nous causait 
une indicible douleur ; mais, quand môme, 
nous espérions ; nous connaissons nos géné-
raux et savons les apprécier. Si l'ennemi s'est 
emparé de quelques positions, nous savons 
que notre « Jofîre est là » et nous disons : 

« Ce n'est rien ; demain viendra couronner 
nos espérances ». 

La guerre peut encore durer longtemps ; 
jamais nous ne serons abattus. Le ^prisonnier 
peut être brave sous le joug ennemi. Si vous 
saviez combien ils le sont... Combien aussi il 
en est de morts pour la patrie... 

Chers amis, je n'écris pas par jette voie 
mystérieuse à mes parents, et vous compren-
drez les raisons matérielles qui m'en empê-
chent ; mais aussi j'ai peur qu'ils s'inquiètent 
de trop pour moi. Pauvres parents 1 ils ont 
tant souffert pour moi et par moi que je ne 
pourrais encore leur causer du tourment ! 

Vous ferez ce qui vous semblera le meil-
leur de ma lettre ; mais vous n'en parlerez 
pas à mes parents. Jusqu'ici, je ne suis pas 
trop à plaindre, à côté de mes camarades 
qui ont eu un sort analogue aux camarades 
russes ; j'ai toujours eu de la chance. Je vous 
dirai cela de vive voix ; mais mes misères ne 
sont rien en comparaison de celles des au-
tres, et je remercie la Providence de me les 
avoir évitées. 

J'ai beaucoup de choses à vous dire encore, 
mais prudence exige. Je recommencerai plus 
tard, par la suite. 

Dans vos lettres, je me rappelle le souci que 
vous avez de notre nourriture. Je puis dire 
que, sans nos familles, notre sort serait pire 
que la mort. C'est terrible d'avoir faim. 

Je vais vous quitter en vous priant... 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 17 Août. 

Le grand état-major russe fait, cet après-
midi, le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur tout le 
front, feux d'artillerie et d'infanterie. 
En maints endroits, l'ennemi a esquissé 
des contre-attaques que nous avons re-
poussées par notre feu. 

Un zeppelin a survolé la région de 
Kommern, à l'ouest de Riga et y a jeté 
des bombes. 

Selon des données complémentaires, 
les troupes du général Bezobrazoîf ont 
capturé lors des récentes opérations : 
193 officiers, 7.308 soldats, 29 canons 
légers, 17 canons lourds, 70 mitrailleu-
ses, 29 lance-bombes et plus de 14.000 
projectiles. Ces chiffres sont à ajouter à 
ceux mentionnés dans le communiqué 
de l'après-midi du 16 août. 

Etant donnée l'unité qui s'établit dans 
les opérations de nos armées et celles 
de nos alliés, il a été reconnu utile de 
dépeindre périodiquement, dans de 
courts résumés, les résultats des actions 
de nos alliés pour rendre plus clair le 
développement de leurs opérations 
après les ruptures de fronts réalisées 
respectivement par nous et par les trou-
pes anglo-françaises et italiennes. 

des innées du lord 
Pétrograde, 17 Août. 

Le général Kouropatkine, commandant 
en chef des armées du front nord, est 
nommé gouverneur général du Turkestan. 

Le général aide de camp Roussky est 
nommé commandant en chef des armées 
du front Nord. 
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Lisbonne, 17 Août 
D'après les journaux, le ministre de la 

Guerre, dans une interwiew, aurait fait la 
déclaration suivante : « J'assure, en fier 
patriote et soldat que je suis, que nous com-
battrons bientôt aux côtés des Alliés ». 

Une conférence de M. André Tardieu 
à Genève. — Imposante manifesta-

tion en faveur des Alliés. 
Genève, 17 Août, 

M. André Tardieu, député de Seine-et-Oise, 
est arrivé ce matin à Genève, où il vient, au 
nom du Comité national « L'Effort de la 
France et de ses Alliés » faire une conférence 
sur l'effort de l'Italie. 

Un grand banquet a été offert au Kursaal 
par la Chambre de Commerce et la colonie 
italienne à M. André Tardieu, Autour de la 
table, avaient pris place le marquis Paolucci 
di Calbolil, ministre d'Italie à Berne, ainsi 
que les personnalités de la légation italienne ; 
le consul général italien à Genève, le consul 
général do France et tous les consuls des 
pays alliés ; tous les présidents des Cham-
bres de Commerce alliées ; M. le professeur 
Oltramàre, vice-président du Conseil adminis-
tratif de Genève, qui fait fonction de maire 
de la ville ; M. Paul Labbé, secrétaire du Co-
mité « L'Effort de la France et de ses Alliés » ; 
M. Lazare Weiler, député ; M. le professeur 
Miliioud, etc.. La grande Société nationale 
Dante Alighieri. qui a pour président M. Bo-
selli, actuellement président du Conseil, était 
représentée par son président intérimaire, M. 
San-Miniatelli. 

Au dessert, le marquis Paolucci s'est levé, 
et, en termes particulièrement heureux, a 
ténu à remercier M. André Tardieu d'être 
venu traiter le sujet brûlant qu'est l'effort île 
l'Italie. « Cet effort, a dit le ministre, est fait 
de volonté, d'intelligence, mais aussi de souf-
france. La devise des Alliés est : A cause de 
la souffrance nous existons. » 

En terminant, le ministre a loué le Comité 
national d'avoir choisi la ville de Genève 
comme tribune publique, car Genève est la 
ville de l'effort par excellence. « Je bois à Ge-
nève qui, depuis le XII0 siècle, a été le té-
moin de la lutte sans trêve entre la maison 
des Habsbourgs et la maison de Savoie ». 

M. Caufagni, président de la Chambre de 
Commerce italienne pour la Suisse, a rendu 
un hommage éloquent à l'effort des Alliés, 
surtout à l'effort serbe et belge. Lui aussi a 
tenu à louer le choix qui avait été fait de 
Genève pour y faire entendre des paroles de 
justice et de vérité en faveur des opprimés 
et des faibles. 

M. le professeur Oltramàre' a prononcé une 
allocution particulièrement chaleureuse. « Ge-
nève, a-t-il dit, est une tribune ouverte à 
tous. Nous vous avons entendus et nous vous 
entendrons jusqu'au bout. Nous sommes prêts 
aussi à entendre les autres et nous jugerons. 
Mais nous avons déjà jugé. Nous savons de 
quel côté est la justice, de quel côté est le 
droit, et c'est au triomphe de cette justice 
que je lève mon verre. » 

M. Paul Labbé a remercié, au nom du Co-
mité national « L'Effort de la France et de 
ses Alliés » de l'accueil si chaleureux que 
les orateurs avaient trouvé en Suisse. 

M. Vars, président de la Chambre de Com-
merce française, a bu à l'union indissoluble 
des commerçants alliés. 

M. André Tardieu, qui a été accueilli par 
les applaudissements chaleureux de toute 
l'assistance, a évoqué cette journée qui re-
monte à .15 mois, et où, se trouvant dans les 
tranchées, il apprit, comme l'apprit toute 
l'armée française, la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Autriche. Ce fut une journée 
triomphale, car chacun y vit le présage du 
triomphe de la cause du droit et de la civi-
lisation. C'est à ceux qui défendent actuel-
lement les armes à la main cette cause, c'est 
aux soldats de Douaumont et de Picardie, 
de la Galicie et de Salonique, de l'Isonzo et 
du Trentin, qui rebâtissent actuellement une 
Europe où régnera la justice et où chaque 
peuple pourra disposer de lui-même, que M. 
Tardieu a levé son verre. 

D'enthousiastes applaudissements ont ac-
cueilli le speech de M. André Tardieu. 

L'attitude de ia Roumanie 
Genève, 17 Août, 

Los Dernières Nouvelles de Munich publient 
un télégramme de Roumanie, selon lequel 
la situation est grave pour les puissances 
centrales. 

« Il est vrai, dit le journal, que des raisons 
militaires pourraient déterminer l'action de 
la Roumanie, mais on peut encore espérer 
que la Roumanie ne se laissera pas- infiuen-. 
cer uniquement par les événements récents 
qui se sont passés près de sa frontière, mais 
qu'elle considérera l'ensemble de la situa-
tion et songera aussi à l'avenir prochain. 

« Il est évident que le gouvernement rou-
main est à même, s'il le veut, de porter ua 
jugement objectif sur la situation militaire, 
et, par suite, d'éviter des démarches irréflé-
chies. 

« Plus la politique de Bucarest est obscure' 
et plus les puissances centrales doivent se 
prononcer clairement et catégoriquement. 
Leurs représentants ont déjà sans doute agi' 
dans ce sens. Nous voulons espérer que les 
effets de ce langage, s'ajoutant aux réflexions 
que peut suggérer la situation militaire, ne. 
tarderont pas à se faire sentir. 

i Qu'il en soit d'ailleurs ce qu'on voudra, 11 
faut avant tout de la clarté. Nous devons sa-
voir où nous en sommes avec les neutres in-
certains ou hésitants. » 

Un Sous-marin allemand 
empiqféjiar les Anglais 

Londres, 17 Août. 
A la Chambre des Communes, aujourd'hui, 

le docteur Macnamara, secrétaire de l'Ami-
rauté, en réponse à une question de M. W« 
Churchill, a déclaré que le sous-marin moull, 
leur de mines allemand V-C-5, récemment 
exposé sur la Tamise, est maintenant em-
ployé de façon utile par l'Amirauté. 

Un vapeur allemand torpillé 
Londres, 17 Août. 

On mande de Copenhague aux journaux 
que le vapeur allemand Weser, de I-Iam-1 

bourg, a été torpillé il y a deux semaines 
par un sous-marin, pendant qu'il se ren-
dait de Suède en Allemagne. 

à hmà d'un paqoeboî 
Londres, 17 Août. 

On télégraphie de Copenhague aux jour-
naux qu'il y a quelques jours le paquebot 
Haakon, se rendant à Bergen, a été grave-
ment avarié par une mystérieuse explosion., 
On a découvert qu'une substance explosive 
avait été mélangée à l'huile de graissage des 
machines, qui ont été détruites. 

On pense que des agents allemands sont 
montés à bord du navire pendant qu'il était 
dans le port de Christiania. 

Les Tremblements de Terre ea Italie 
Milan, 17 Août. 

Les tremblements de terre ressentis dans 
l'Italie centrale et septentrionale ont affecté 
surtout la ville de Rimini et la côte de l'A-
driatique. 

A Rimini, on compterait sept ou huit 
morts et une quarantaine de blessés ; plu-
sieurs maisons se sont écroulées. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES BE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, xi Août. 
K&ultat des courses : 
Prix Vasistas : 1" Reina-Mora, Eodriguez; 2* 

El-Inca, Gimeuez; 3' Principe-Castro, Garcia. 
Prix Fitz Itoya : l<>r Inkermann O. Neil) ; îo Ra-

soir G. Stern) ; 3- Feariess (Bond), 3/4 de loan 
gueur, 4 longueurs. 

Bosrss de larseillo ûu 17 Ml 
S % Nominatif, coup., C3 60. — 3 % au porteur 

coup., G3 00. — 5 % certificat provisoire, pet. coup., 
89 85; coup, de 100, 89 80; coup, de 500, 89 75. —< 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 240 peset., 99 50. 
— Italie 3 1/2 %, coup, de Sô, 77. — Portugal 
4 1/2 % 1891 r. à 500 f. ob. gar. par la Société des 
Tabacs de- Portugal, 485. — Russie consolidé 4 %, 
coup, de 200, 74 65. — Turquie (Dette convertie 4 %), 
01 50. — Banque de France (nominatives), 5300. — 
Panama, 113. — Banque impériale Ottomane, titres 
do 5, 450. — ViUe de Paris 1871 3 % 377; 1S94-1EÏÏ8 
2 1/2 % 283; 1898 2 %, 331; 1899 2 % 321; 1312 3 %, 
240. — Communales 1879 2.00 %, 441. — Foncières 
1885 2.60 %, 351. — Communales, 1891 3 %, 314. —i 
Foncières 1903 3 %, 395. — Communales 19C6 3 %. 
405. — Foncières 1909 3 %, 217. — Communales 
1912 3 % 11b., 208. — Foncières 1913 3 1/2 % 403 50. 
— P.-L.-M. lusion ancienne S %, 339; fusion nou. 
velle 3 %, 342. — Société Française d'Armement, 
140. — Cyprien Fabra et Cie, 730. — Fraissinet et 
Cie, 500. — Messageries Maritimes act. or., 132. —. 
Charbonnages des B.-du-R., 417. — Raffineries de 
la Méditerranée, 1400. — Gaz et Electricité de Mar-
seille, 500. — Enflda, 880; titres de fondation, 174. — 
Afrique Occidentale, 1400. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 540. — Extrême Orient, 380. — Four-
nier L. Félix et Cie, 172 50. — Glycérines, 540. — 
Grands Travaux de Marseille, 691. — Madagascar, 
925. — Morue Française, 825. — Soulre Réunis, 130. 
— Gaz et Electricité de MarseiUe, 40S. — Immo-
bilière Marseillaise, 3 %. 373. 
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organisés pour apprendre Sténo, 
té,etc—MARSEILLE, IB.WléosMeilhan. \ 

fÈS3 bague or 3 rubis, place de la Préfec-
iHU ture (station tramway Redon). Rap. 

contre récomp. 11 bis, rue Mohtaux, 3° étage. 

VÊHRITÂBEBÎ 

BES TREIZE PAÇBETI 
du îrBES Biaise 

C0STBË TOUS LES VICES 
M SMG ET L'IRRITATION 

Pris. 0.60 le paquot; par poste 0.90 

MaisonBLAÎZÎ3 PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne paa se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSES 
(Pierrefeu, Var) 

Les familles Borrély et Pli. Thémésy (dei 
Mayons et de Pierrei'eu), profondément tou< 
chôes des nombreux témoignages de sympa» 
thie qu'elles ont reçues à l'occasion du décès 
de leur père regretté, IV!. Louis-AdolpSia 
BORRELY, remercient bien sincèrement tous 
ceux qui ont pris part à leur douleur, et les 
prient d assister aux messes de sortie de deuil 
qui seront célébrées, aux Mayons, le samedi, 
19 août, à 8 heures, et, à Piérrefeu, le lundL 
21 août, à 8 heures. 



Si vous voitler avoir le 

Produit Pur, frêne*. 

LB TOBE DE 20 COMPRIMÉS lfr.50 
Ls CACHET DIS 50 CENTIGRAMMES : Ofr.20 

KN VENTE DAN» TOUTES PHARMACIES 
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L'ARtrUS DE LA PRESSE, 37 rue Bergère, Faris 
Ut et dépouille H.ooo journaux par jour 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GïllNASE. — Jeudi, vendredi, samedi et diman-

che, représentations de Louise Balthy, dans Bai-
thy-Folons, revue parisienne, en 2 actes, de M. Mi-
chel Carré. Après le premier acte, La Vedette 
sketch, en un acte, de M. Michel Carré. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, à 9 heures, 
gjflt.de soirée de gala : première des Surprises du 
Divorce, et de Durand et Durand, avec l'excellente 
troupe des Variétés : Mlles Sylviano et Irma Ge-nin 
et M. Saint-Léon en tète. Orchestre, 3 fr. ; balcon' 
2 Ir.; promenoir et galeries, l Ir. Salle aérée. On 
peut lumer. Location ouverte 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Aujourd'hui, changement 
de programme. ]>éimt de Recroy et miss Arlett 
les deux Impérios; Demaris, chanteur; Franck' 
Jongleur comique, etc. Sur l'écran. Destin Tragù 
Que, et tes actualités de la guerre. 'Tous les jours 
matinées et soirée. FauteiJs. 1 fr. ; pourtour' 
0 Ir. 50. Location pour les places réservées. ' 

CHATELET. — Pour les adieux du grand Ray-
mond, six grandes et dernières représentations à 
prix réduit. Aujourd'hui et demain, soirées ; di-
manche et lundi, matinées et soirées Moitié prix 
à toutes les places. Los retenir à l'avance. 

ALCAZAR-CINEMA. — Programme unique avec 
la Femme de Claude ; Frères d'Italie : l'Indienne 
criminelle, etc. La guerre sur tous les fronts. I-lel-
mer et son orchestre. Entrée. 0,30. On peut lumer. 

ELDORADO-CINEMA. - La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre O. Rey Entrée. 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme sensationnel : 
Hespéria, dans La Vie douloureuse; Fraternité tra-
gique, avec Tullio Carminafl, Tous les jours ma-
tinée et soirée. Salle aérée. 

NAISSANCES du n août. — Cassinl Marie, rue 
des Treize-Escaliers, 15. — Py Roger, rue (le la 
Joliette, 61. — Palanca Eugénie, rue Milianah, 5. 
— Battimelli Marie, impasse Négrel, 23. — Tre-
piccione Marcelle, rue Beroard-de-Berre, 4. — Zucca 
Marius, boulevard des Pins, 17. — Ricard Fernande 
rue Saint-Vincent-de-Paul, 5. — Palumbo Daniel, 
rue du Concordat, 3. — Riîci Joseph, rue Goudard, 
37. — Clerc Yvonne, rue Ncuve-Sainte-Catherine, 
29. — Néri Marcel, boulevard Tressemane, 5. — 
Somma Emma, rue des Cartlers, 2. — Del Corso 

Marguerite, rue Bernard, 37. — Gastaud Simonne, 
rue Montévidéo, 5 o. — Décharné Louise boule-
vard ûemandolx, 12. — Meunier Clémence rue des 
Trois-Rols, 36. — Sorrcntino GUles, rue 'Cordelle-
rle, 1. — Pinto Florence, rue Sainte-Catherine, 38. 
— Gaudin Joséphine, boulevard Michel 12 

Total : 26 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du n août, — Tempier Anaïs, 49 ans, 
grand chemin d'AIx, 100. — Esposito Anionio, 42 
ans, boulevard des Vignes, 55. — Roch Louise, 59 
ans, traverse de l'Olivier, 41. — Speroni Augustin, 
42 ans, rue des Economies, 9. — Roten Marie, 71 
ans, route d'Aix, 20. — Muneret Charles, 66 ans, 
Les Accates. — Mazza Phllomena, 67 ans, chemin 
de la Madrague, SO. — Mandlne Baptistine, 78 ans, 
boulevard Vauban, 117. — Salvia Félix, 2 ans, Saint-
Henri. — Zuena Franccsco, 53 ans, rue des Trols-
Soieils, 14. — Martin Marguerite, 42 ans, rue Bleue, 
19. — Baulez Henri, 41 ans, rue Lauthier, 8. — Pey-
ron Julie. 72 ans, rue des Minimes. 68. — Vidal 
Laurent, 18 ans, rue Saint-François-d'Asslses, 42. 
— Deletraz Marie, 41 ans. rue Loubon, 142. — Es-
posito Marlanna, 64 ans, rue de la Rose, 23. — 
Gllli Gemma, 50 ans, rue du Portail, 11. — Car-
rano Angèle, 13 mois, rue de la Reynardo, SS. — 
Malagamha Justin, 2 ans, rue Janetin, 4. — Cau-
vin Marie, 53 ans, boulevard Garibaldl, 54. — Puyo 

Justin, 57 ans, rue République, 51. — Piagentlnl 
Marie, 50 ans, Mazargues. — Baralotti Marcel, 18 
mois, l'Estaque-Gare. — Gillet Raymond 1 mois, 
place de l'Eglise-Saint-PIerre, 8. — Clpr'lanl Ma-
rie, 18 ans, quai du Canal, 20. — Joly Antoine 43 
ans. chemin do l'Argile, 5. — Lalflme Philippe) 38 
ans, boulevard de. Paris. — Sconza Joséphine,' H 
mois, rue Sainte-Anne, 13. 

Total : 31 décès, dont 6 enfants, plus ï morts-nâ. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNSQUE 
I l'InoMï Tailleur j 

MARSEILLE t Bà de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNS. GREN0BL8 

Quel est le dernier cadeau 
d'une mère à son fils partant 
pour le front ? Un flacon de 
Dentol. 

Le Denfol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
/fois souverainement antiseptique et doue du parfum le plus 

"'agréable. 
Gréé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 

mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
(blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le I&cmloS se trouve dans toutes les bonnes maisons 
Vendant de la parfumerie. 

' Dépôt général : Slaisou FREBÎE, 13, rue Jacob, Paris. 
Le DEMIT©Ki est un produit français. 

C ÊL T% IS" A 1 1 11 sufrit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
«UÊHU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se. recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco "par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Dcnlol une boite do Fàtc 
Dental et une botte de Pondre Dentol. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre e1 

laplusrapido parla Méthode Cassius 40 aiis de succès}, 
ConaultatioEia gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

SB Envoi de la Moiliodo ooiitro timbre-posle do 25 centimes. 

n 
OE TOUTES LES PUISSANCES 

Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Meîîoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

ISL Phocéenne 
25, rua cta la Paluct. Téléphone 11.48 

M3SISSil8<S-F..ISEUB3 B£ ffiÂfiSEILLS 

Demain Samedi, à 10 heures 
Place Marceau 

VEiïïE AUX ENCHERES 
ORE Cireux ia irai! 

wr r ANDREA sLuVr 
c'est réussir en tout, 12. rue 
Chateauredon. 1er étage. 

Ouvriers grattsurs de navires 
demandés chez M. Marcelin 

Denis, quai du Lazaret, 33. 

JXILIAiR mobilisé. 132" 11-
Jïïï. gne, Chatelau-

dren (Côtes-du-Nord) demande 
permutant pour Avignon ou 
région. S'adresser Silvestre, 
marchand de journaux, Gordes 
(Vaucluse), 

O&j deniar.do un homme pour 
El ciiai de vin, connaissant, 

6i possible, fabrication limo-
nade. Réf. exig. Se présenter 
Taprès-midi. r. Montaux, 118. 

05| DESIRE LOUER une gran 
fi de pièce, bien éclairée, si-

tuée dans le centre. Faire offre 
par lettre à Gautier, 23, avenue 
du Prado. 

Ventes m Achats 
de Fonds da gommercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés eu conformité de la loi du 
Il mars 1903 dans le Iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarn 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans ta quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Sire renou-
velée du 6e au 15" Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
!a date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
ciéu et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions "et 
nue élection de domicile dans 
le ressort d» tribunal 

la Poudre et les Clgv 
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané, 
ment tes plus violents 

accès d'AsUiatë, d'OBpre3sion ou 'u'Ëtauflemeiit, Toux rebollo. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, l n*.6î 
la boite expédié» franco contre mandat adressé à Gastin«l 
Obarmaclon. 94. Rue de la République 9L a Marseille. 

™ O tous retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phl», 8, ail. de Meilhan, Mars110. 

O N DEMANESE un bon ajus-
teur-mécanicien, S'adr. rue 

de la République, 10, au 

ON DEMANDE ft*8ïï?8 
gagés de toute obligation mili-
tairë. Ecr. Poudrerie de Saint-
Martin-de-Crau (B.-du-R.j. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de là Maison E. NAU. 
Z1ERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie) 

en 

sur beau papier glacé, mesurant 65xS0 
est expédiée franco par la poste 

aux leoteurs du " Petit Provençal1 

contre 0,@0 en timbres 
adressés à M. JUGE, " Petit Provençal " 

4, rue Ad.-Guiol, TOULON 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovariies, Tumeurs, Perles 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

I JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitemsnts sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

pour ptfiage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

SAGEfEMME Pensionnai-
res 40 francs. 

Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5 h. M- Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

Mme VDSIU5 donne bons con-IllAm seils. réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne 26. au 1". 
t\ CPTDIP1TC Installations 
ELLUlnSUlL en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 8. rue 
Eglise-Saint-MlcheL 

Le Gérant : VicTon HEYRIES 
(mp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

JBOVEBde l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portraf) 
irrégulieres, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etovr-
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JQUVEMCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûremenL 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rooen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

3H9BBBBBB 

Les hWMB EOOSQipES "CLASSEES" doivent noas parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraîtra le Mardi ; 
La Jeudi soir avant 6 heures, pour paraîtra la Vendredi. 

Elles sont reçues aux buremx du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue da la Darse, 
ou à r Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

COIFFEUSE, ondulation Marcel, demande 
emploi chez coiffeur ou se rendrait à do-

micile pour onduler, 9, rue du Théâtre-Fran-
gals. . 

JEUNE HOMME ayant demi-journée de li-
bre tous les jours, cherche emploi dans 

garage ou autres. Ecrirs M. Laugier, rua 
d'Arcole. 10. ; 
MECANICIEN chauffeur, libéré du service lYl militaire, demande emploi, fournirait ré-
férences, M*. Boudol, 25, rue Glandevès. 

CUISINIER non mob. désire place sérieuse 
et stable, irait dehors. S'adresser ou écrire 

T. S. R., bar Hec, 69, boulevard Baille. 

FEMME séirieuse, très bonne cuisinière, dé-
sire place dans maison bourgeoise. Mme 

Jane, rue d'Aubagne, 77, au 3°. 

OUVRIER charretier camionneur, demande 
place. S'adresser à M. GrivoLa, Publica-

tions Populaires, quai du Canal. 

COUPEUR très capable demande place sé-
rieuse. S'adr. boulevard Louis-Salvator, 23. 

VEUVE sach. cuisine, dem. travail p. la 
demi-joumée. S'adr. Saint-Barnabe, cne-

min de Saint-Julien, 23. au 2e. . 

FAMILLE demande place, le mari jardinier, 
sait conduire, ou prendrait campagne en 

location. S'adr. Clément, boulevard Icard, 
Saint-Tronc. 

FEMME veuve, sérieuse, sach. faire cuisine, 
dem. place chex une ou deux pers., irait 

au dehors. S'adresser magasin plissage, cours 
Lieutaud, 60. 

MONSIEUR, 35 ans, libre serv. milit, 12 ans 
pratique commerciale, comptabilité, voya-

geur caissier, bon chef vendeur, recom-
mandé pour emploi confiance, cherche place, 
don, caution. Ecr. A. Elie, 16, rue Albart-I". 

CHEF MECANICIEN électricien connaissant 
moteurs à gaz pauvre est demandé pour 

occuper le poste de chef d'usine au Secteur 
Electrique des Voûtes d'Alger. S'adresser 
avec références 53, quai Nord, Alger. i 

DEMOISELLE venant de Lons-le-Saumer, 
25 ans demande place de nourrice sèche. 

S'adr. chez Mme Léonard, rue Lafayette, i. 

JEUNE HOMME libre de 10 h. à 16 h., dem. 
pet. travail. Ecr. Perrot, post. rest., Pré-

fecture. 

DACTYLO aide-comptable, corresp.; ital 
fr'anç., dés. empl. Ecr. Arnaud, rue Pa-

radis. 182. 

VEUVE, 48 ans, symp., dem. pl. chez pers. 
seule ou com. Cauvin. 14. rue Tivoli. Son-

gez 4 lois. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

CUISINIERE expérimentée, de 30 à 45 ans, 
demandée pour internat de jeunes filles, 

au 15 septembre, bon salaire, sérieuses réfé-
rences exigées. Ecr. Mlle Armand, villa t La 
Vague », Maldormé-Corniche, Marseille. 

BON MECANICIEN, sérieux, demandé pour 
usine dans B.-du-R. Ecrire avec références, 

prétentions, à Gassend, 54, rue Puvis-de-Cha-
yannes, Marseille, qui convoquera. 

APPRENTIE COIFFEUSE dégrossie deman-
dée, 14, r. Glandevès, Mme Janique. Press. 

APPRENTIE pour confection militaire de-
mandée, rue de l'Olivier, 9, au 1er. 

MECANICIENNES PIQUEUSES, pour confec-
tion militaire, demandées, Fanelli, rue 

Fanelii, Bompard. 

OUVRIERES pour le papder à cigarettes de-
mandées, trav. propre, facile, on met au 

courant, bien rétribué après l'avoir appris. 
% rue Morius-JauffreL 

APPRENTI PATISSIER dégrossi demandé, 
37, boulevard des Dames, Confiseur, 

[MECANICIENNES avec machine, demandées, 
lïl p. travail facile ; doubleuse, 47, rue Fort-
Notre-Darne, 2" étage. 

MECANICIENNES avec machines demandées, 
travail bien payé, 20, r. de l'Académie. 3" 

LINGERE mettant la main au ménage de-
mandée. S'adresser, 3, cours Lieutaud, 3°. 

DEMI-OUVRIERES TAILLEUSES et FEMME 
de MENAGE pour 3 heures, demandées. 

22, rue Paradis, 2e, Pettine, tailleur. 

EMPLOYE sér. avec réf., conn. corresp. et 
cempt., capable de diriger personnel, et 

jeune fille DACTYLO av, bonne écriture, de-
mandés, 62, rue de la Joliette. 

COMMISES ET APPRENTIES demandées, 
Grand'Rue, 20, E'onneterie, Confections. 

OUVRIERES REPASSEUSES demandées, 
travail assuré toute l'année, 12, rue Le-

maltre, rez-de-chaussée. 

OUVRIERES pour confection gilet flanelle, 
chemise homme et femme, demandées, Hu-

marau, 3, rue du Petit-Saint-Jean. 

BONNE pour restaurant demandée, non cou-
chée. Montée Mouren, Madrague-Ville 

BONNE A TOUT FAIRE demandée, 86, rue 
Satnt-Savournin. 

BON CHAUFFEUR sérieux est demandé pour 
auto, service bourgeois à. la campagne. En-

voyer référ.: Montenard, Besse-sHssole (Var). 

CHARRONS-FORGERONS, bons ouvriers, de-
mandés p. M. Boudinei-Pellat, a Salon. 

S'adresser, Pellat, Crans (B.-du-Rh.). 

JEUNE APPRENTI COIFFEUR pour dames 
demandé, Bernard, 1 a, rue Chateauredon. 

JEUNE GARÇON p. courses et bureaux de-
mandé. Se présenter de 10 heures à midi, 

Floris, 26, rue Méry. 

JEUNE BONNE 14 à 15 ans demandée pour 
courses. S'adr. bar' Folies-Bergère, passage 

Lorette (rue de la République). 

JEUNE FILLE présentée par parents, deman-
dée, pour petits travaux, payée de suite, 

11, me Fortia, 3a, devant. 
IEUNE HOMME de 15 à 17 ans, demandé 

J dans maison bourgeoise, pour apparte-
ments et autos. S'adresser bureau du Petit 
Provençal, à Pertuis. 

JEUNE HOMME de 14 a 15 ans demandé p. 
courses et magasin, Chapellerie, 4, place 

du Change. 

FEMME DE MENAGE d-emandée toute la 
journée, boulevard Bompard, 38. 

rORGERON, TOURNEUR, AJUSTEUR deman-
r dés, Carrosserie Roubin, r. Saint-Basile, 36. 

ARÇON de 13 à 14 ans demandé, présenté 
J par ses parents, rue d'Italie, 75 A, magasin 
de vins. 1 fr. par jour. 
0 
GARÇON DE MAGASIN demandé. Maison du 

Progrès, 28, rue Saint-Ferréol. 

FEMME DE MENAGE très propre demandée, 
trois heures, de 8 h. à 11 h.., 30 fr. par 

mois., référ. exig. Bonneterie, 48, rue Tapis-
Vert. 

HOMME DE PEINE demandé pour usine. 
S'adr. Apéritif-Bar, 284, avenue d'Arenc. 

LAVEUSE demandée pour lessives, 33, rue 
Sainte, au 1". 

RETRAITES (police, gendarm., administ.), 
tous agents actifs, munis meilleures réfé-

rences pour surveillance de nuit. Se présen-
ter de suite A. Gay, 50, cours Devilliers, 
au 1*. de 9 h. à midi, de 2 h. à 6 h. 
BEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 
J pour les courses, et apprenti, teinturerie 
Chapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

BON OUVRIER CORDONNIER pour dames 
demandé,travail assuré, bien payé, pressé, 

chez M. Sarno, bottier, rue Haxo, 12, au 2°. 

SIX BONNES MECANICIENNES avec ma-
chine, pour capotes militaires, demandées, 

Michel, rue du Plateau, 10 (Catalans). 

BON MONTEUR en chaussures pour enfant 
et fillette et des ouvriers pour le vissé, fa-

çon bien payée, Madaule, 43, rue Montolieu, 
au 2° étage. 

JEUNES FILLES et fillettes demandées pour 
travail facile, rue de la Loubière, 73. 

APPRENTI CUISINIER demandé, présenté 
par ses parents. S'adr. restaurant Henry, 

rue Pavillon. . - . 

OUVRIERES et apprenties tricoteuses, sa-
chant travailler chandail, demandées, rue 

Ferrari, 35, magasin. 
JEUNE HOMME de 14 à 16 ans demandé, 

t) présenté par ses parents, pour courses, 
chez M. Arbona, rue Breteuil, 49. 

JEUNE FILLE demandée à la Chaussure pour 
Tous, 18, rue de la République. 

HOMME sérieux, pour faire courses, deman-
dé Baldacci, 5, rue Audimar, 10 h. à midi. 

OUVRIERE ou bonne DEMI-OUVRIERE TAIL-
LEUSE demandée chez M" Roux, 30, rue 

du Baignoir. . 
BBANŒUVRES et MAÇONS demandés chan-
l?I tier Berter, rue du Génie. 

BONNE à tout faire y compris cuisine, de-
mandée, aveo références, au magasin, 

12, Grand'Rue. 

JEUNE HOMME de 15 ans demandé, présenté 
par ses parents, magasin, 38, rue de la 

République. 

OUVRIERS TOURNEURS capables demandés 
81. avenue d'Arenc. 

LINGERES et BRODEUSES pour le denors, 
ouvrière et demi-ouvrière mécaniciennes 

et placière à la commission demandées, rue 
Tapis-Vert, 25. 

OUVRIERES pour confection militaire, avec 
machine, demandées, 30 rue République. 

JEUNE FILLE pour garder enfant deman-
mandée, rue Curlol, 31. 

N DEMANDE ouvriers métallurgistes, rue 
Sainte, 129. 

ALET DE CHAMBRE demandé, Royal-Hôtel, 
27, boulevard Dugommier. 

MB AL LEUR pour bouteilles demandé. Eaux 
Minérales, 25, rue Sainte-Pauline. 

BONNES OUVRIERES PIQUEUSES DE BOT-
TINES pour le travail à façon demandées, 

manufacture de chaussures. Castanier, rue 
des Princes. 35. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Employé vendeur pour la chemiserie et 

bonnetterie avec références ; manœuvres mi-
neurs pour la Loire, se présenter à 4 heures 
du soir ; ouvrier et demi-ouvrier vermieel-
lier ; demi-ouvrier maréchal-ferrant pour 
le dehors ; apprenti grillageur présenté par 
ses parents, payé de suite ; ouvriers élec-
triciens ; charron-forgeron ; ouvrier char-
ron ; caissier-layetier ; demi-ouvrier serru-
rier ; ouvrier peintre. ; demi-ouvrier et ou-
vrier chapelier pour le feutre et velours ; cor-
donnier travail au magasin ; cordonnier tout 
faire ; ouvrière, demi-ouvrière tailleuses ; ou-
vrières et demi-ouvrières lingères ; dame ou 
jeune fille sténo-dactylo ; ouvrière, demi-ou-
vrière repasseuses ; ouvrière, demi-ouvrière 
papetières et relieuses ; demi-ouvrière mon-
teuse de couronnes ; apprentie brodeuse ar-
tistique. S'adresser Bôurse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié de porter livret, 
certificats ou papiers d'identité. 

PENSIONS DE FAMILLE 

MONSIEUR désire pension dans famille sé-
1T1 rieuse, environs Préfecture, rue de Rome. 
Ecrire, A. R. Poste restante Saint-Ferréol. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
anoiennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 
lOTEL et PAVILLON LAFONT, a Brides-le». 1 Bains (Savoie). Confort moderne. 

tôNDOT 

HOTE' DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à &>Boux-les-Bains (Basse6-Alpes). relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. , 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-

cicjues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les. 15 centimes. 

PROPRIETES 

VILLA à vendre Gratte-Semelle-Vauban, six 
p., eau, gaz, jardin, terrasse. S'adr. 40, rue 

3 ardin-des-Plantes, facilité. 
a VENDRE, campagne environ un hectare, 
H- rapport et agrément, vignes, arbres frui-
tiers, maison maître, fermiers et dépendan-
ces, eau Compagnie, puits, libre de suite.S'ad. 
Ricard Campagnalini, Ameniers, Toulon. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, 1" étage. 

DAME seule, b. réf., cherche ch. vide fam. 
ind, S'adr. rue du Coq, 7. 

MONSIEUR désire louer ch. meublée dans 
famille près centre, pr. guerre. Ecr. Canot-

tieri, poste centrale. 

MENAGE tranquille, désire louer apparte-
ment de 2 pièces et cuisine. Ecr. à M. Jou-

hanel, chez M. Vincent, restaurateur, Madra-
gue de la Ville. 

CHAMBRE meublée demandée dans famille, 
environs rue Sainte. S'adr. bar Petit Jean, 

rue de la Darse. 

Â LOUER de suite ou à Saint-Michel, appar-
tement 4 pièces avec grande alcôve fermée, 

gaz et électricité. Pour visiter, s'adresser rue 
Paradis, 428. au 1", de 2 à. 6 heures, les lundi. 
mercredi et samedi. 

A LOUER mag et cuis, eau, gaz, lieux, cave, 
quartier Plaine, 250 fr. S'adresser cours 

Lieutaud, 165, 2° étage. 

PIED A TERRE à louer, discret, plein centre. 
Entrée 9, rue des Récolettes, 2e, sur entres. 

FONDS DE COMMERCE 

JE CHERCHE petit commerce, mercerie, con-
fection ou modes, au centre. Rien des 

agences.Faire offres rue de Suez, 4, M. Zenon. 

EPICERIE pl. centre à céd.. cause maladie, 
beau logement, 4 pièces, matériel moderne. 

Prix très bas (occasion rare). S'adr. fournis. 
mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

PETIT BAR, plein centre, loyer 500 fr., logé. 
Rien des agences. S'adresser rue du Petit-

Saint-Jean, 42, de 9 à H heures niatin. 

PETIT MAGASIN à vendre de 6uite, cause 
décès, conv. à dame. S'adresser allées des 

Capucines, 73, lieux d'aisances, px sac. 450 fr. 

SALON DE COIFFURE pour dames à vendre 
à bas prix ou matériel séparément. S'adr. 

boulevard de la Blancarde, 19. 

OCCASIONS 

BDACHINES à coudre, atelier spécial de 
ni réparations de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffroni mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 

MOULIN-POMPE à vendre, bon état. S'adr. 
à M. Prosper Pons, a Miramas-Gars (Bou-

ches-du-RhOne). 

J 'ACHETERAIS occasion fusil chasse « Brow-
ning », cal. 16. Gras, perception, Malau-

cène (Vaucluse). 

MACHINES A COUDRE, achat et vente, pour 
confection, canette centrale. S'adr'. 98, rue 

Vincent. 

A VENDRE 3.000 kilos environ de déchets 
de cuir. S'adr. 30, rue Sainte-Barbe. 

ON DESIRE acheter du linge de table d'oc-
casion, 5, rue Parmentier. 

Â VENDRE matériel de café-restaurant : bil-
lard, tables en bois, fourneau, glacière, 

etc. S'adresser café de l'Orient. Âpt. 

MACHINES A COUDRE depuis 25 fr., à ven-
dre, 43, Grand'Rue, 2« étage. 

•rRICOTTEUSE LA < GAULOISE », à vendre, 
i rue Lafon, 4, au 5e. S'y adr. après midi. 

MACHINE A COUDRE Singer, canette cen-
trale et autres grosses et petites, riche oc-

casion, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE bicyclette, frein, roue libre, très 
bon état, pressé, Masin, 247, r. St-Pierre. 

0 ATEAU-BETTE à vendre. S'adr. 
Sabater. 66. rue Saint*. 

chez M. 

ANIMAUX 

i 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extr. boul. 
L d'Athènes, cabines 1 et 2. Maison la plus 
ancienne et de confiance, achète pigeons, 
singes.perroquets, perruches et oiseaux étran-
gers. Dès ce Jour, grande mise en vente de 
furets dressés garantis ; œufs, volailles et 
lapins toutes races ; chiens de chassa, et Rft-
liciers. • ■ ' ' ' . . 

0 N ACHETE un bon cheval pour culture. 
Ecr. Gueit, rue Marengo, 74. 

A VENDRE mulet. S'adr. de préférence le di-
manche à M. Ollivier, marchand de bois, 

route de Toulon, Aubagne. i 

CAPITAUX 

5 nflfl FRANCS gar. dem, p. hôtel meublé. 
.UUU Ecr. Henri Charles, 46, boul. Philipon. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, mercredi après-midi, de la Préfec-
ture à la Plage par Prado, livret de fa-

mille. Prière rapporter villa Mauphine, La 
Barasse (banlieue). 

P ERDU mardi soir, de la gare de l'Est à la 
. place de Rome, petit manteau d'enfant, pi-
qué blanc. Prière rapporter, Mme Moulière, 
rua Lafon, 10, 4* étage. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

EMPLOYE, 30 ans, position avenir, désire 
s'unir avec demoiselle ou veuve avec ou 

sans enfants, avoir en rapport. Offre sérieu-
se. Ecrire P. Rouge, poste restante Colbert. 

RETRAITE 62 ans, ép. dame aisée, goûts sim-
ples. Ecr. nom, adresse, Raoul, rue de 

la Loi, 1. ___ 

DAME.57 ans, rentière, s. enf., s'unirait a 
retraité ou rentier. S'adres. Mme Rolland, 

33, boulevard Grignan, Mourillon. Toulon. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 

M- MANOSKA, science divinatoire, réussite 
certaine, 377, boulevard National, 1". 

na~ MARIA consulte depuis i tr., reçois 
lis tous les jours et dimanche, maison bouo-
rable, rue. Neuve, 8. au 3°. 

M- ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis, tous les jours" et le dimanche, 

de 9 h. du matin à 7 h. du soir, 1 fr. dames : 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, boul. Baille. 
Ri}"* DELOT, cartomancienne, travail hon-
ni nête et loyal. Consultations 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

STELLA, consultations depuis 1 fr. Maison 
honorable, 8, rue Neuve. Oa traite par 

correspondance. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
OUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 

. procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 
rue Rouvière, 4. (consultations 2 tr. 
P 

COURTIERS 

COURTIER sérieux, au courant alimentation 
demandé pour la place de Marseille, bou-

levard de la Corderie, 25. 

COUTURIERES 

PREMIERE OUVRIERE couturière demande 
Journées, prix modérés. Ecrire Féttora, 

11, rue Sainte, au 1*. 

GARDES PROPRIETES 

MENAGE SANS ENFANT demande à garder 
campagne ou conciergerie. S'adresser Su-

zanne, rue Koeffer, 5. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE Courbet Auguste, cavalier au 
9" groupe de remonte à Agen (Lot-et-Ga-

ronne) permuterait avec auxiliaire dépôt 
Arles. Correspondre avec lai. 

AUXILIAIRE, manœuvre aux Salins-de-Gfc 
raud, désire permutant pour Marseille, 

dans usine. Ecr. M" Blanc, 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

AUXILIAIRE à Lyon, ajusteur, permuterait 
pour Marseille ou environs. S'adresser 

boulevard Boyer, 33, M" Sambuc. 

AJUSTEUR; classe 1903, mobilisé à Montbé-
-1 lard (Doubs), permuterait pour Marseille. 

Kcfîfe Savoye, Grand-Chemin de Toulon, 19, ^ 
Marseille. f. 
MOBILISE, classe 1894, au 92° territorial, de-

mande permutant pour Marseille ou envU 
rons. S'adresser M~ Néronda. 220, Saint-Henri 
(banlieue). 

R i T classe 90, mobilisé usine de guerre, 
■ H, !■ l'Eure, permuterait pour MarseiU» 

Ecrire Granjon, rue Tilsit, 13, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor> 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique g Le Marathon b, baume 
des soldats et des marcheurs. La boite : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou< 

dre végétale s La Parasicide ». Supprimé 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, rue Saint-Jacques. 57. Marseille. -V 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r, 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formai'téa. 

DIVERS 

2e AlfïC Le fonds de crémier-glacier, chemirî 
HfliO de Montolivet, 48, à M, " 

vendu à M" 
Filippl, 

Puel. Oppositions au dit fonds. 

CENT CARTES superbes, 3 fr.; supérieures, 
5 fr. L. Vincent. 5, Flottes, Nimes. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes ep achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. . 1 

PRODUIT NOUVEAU SENSATIONNEL pour 
épiciers, cafés, bars, agents demandés, ' 

Plense. à Salon (Bouches-du-Rhône). ' 

A VENDRE : Un lot bois d'olivier de 600.000 
.à 700.000 kilos, livrable en partie coupé et 

débité ; 1.000 fagots en chêne-vert et pin, 
livrable toutes les semaines. S'adresser à 
M. Reynaud, tapissier à Miramas. 

A VENDRE, cartes postales en gros, bon prix, 
articles de bazars, etc., 104, rue Loubon. 

Â VENDRE, sujets forains, kapock lustre, 
peinture, piano, harmonium, etc., 104, rue 

Loubon. ' 

O N DEMANDE dépositaire, rien à payer, pour 
encadrement et agrandissements, 104, rue 

Loubon. . 

MASSAGE scientifique et chirurgical, éduca-
tion et culture physique médicale spécia-

lisée pour l'enfance rachitique, Mandagout, f> 
2, rue Noailles. fr 

PETITE CORRESPONDANCE 

ijy Reçu ta dépêche à temps. Très ennuyô 
IiÂ de ce retard. Fais ton possible pour le 
mois prochain. — Amitiés. 

M Santé mauv., impos. te dire le mal qui 
me ronge. Aie peur de ce qui nous a f. 

une vie déjà. Tout contre moi, aie eu la per< 
qui me tient le plus à cœur bi mal. Impos-
sible te voir, t'avert. si je pouvais. Tout à toL 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit s 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-> 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dei 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
MARDI 22 AOUT. 


